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Z»VCÂTION lm INSTIICTIONf

Conférence donnée à Waterloo comté de Shefomrd, pft IL C.-J. Naguan,
diacelez no vembre Ipos (1)

Ifedames et messieus,

Le dit"e pésdent dew0 vote oété natonale, W. le Dr Pagé, m-a foit l'honneurde m'Inviter à vernir vous parler de 1'Uucstlonet die lInstruo, et votr vénérécur&, X. Bsuregard, a bien voulu m'écrire que Jlavais quelque bien à faimren causat&vecvu d'un sujet qui & une importante capitale En préhece de oe doubletémognage de confiance Je n'ai Pus hésité à me tendme à Waterloo, etre deux de mescouis de Ilole normaje

Mou entretien ser familier, sim et dépouillé de tout apprft littéraire.
L'ané dernière, j'avai le bonheu d'asiste, ici même, à la (adition d'euneconférence de charté; dans ce même mois de novmbe à une année de distancejvous rencontre de nouveau, à l'"appel d'dmes géées pojvusete enrd

1lavenir et du bonheur de vws enfants, avenir que vosdevezeur donner su moyen del'éducatimi et de l1instruction.

Veuillez croir mesdames et messieurs qu'il m'est Infiniment agréable de rus-contrer la bonne population des Cantons de lst, population valeureuse S'il us Mi,Pou avoir reouquis 1 l'inenc canadiexwne4p,ç ce que les écrivain d'autrefoisapplaient la Pdite >.'eao agràijr. région considérable, comprenant les beaux etriches comtés dl'Arthabsslca de Brome, de Compton, de Drummoud. de Mégautic, deMissiquoi. de Richmnond. de Shefford, de Sheibrooke, de Stastead et de Wolfe.
L'oeuvre accomplie par vS pères et vous-mims cher compabtrll3 est immense.Pn 183 1. les onze collèges électoraux dont je viens de parler, ne comptaient que 4.242CanadiensJrançIÙ taudis que la population anglaise s'élevait à 37.964 Ames. EnU1891, les rIle sont renversés: les Canadiens.frangajm ont non seulement rejoint leursonitoyeI de langue anglaise, Mais ils lu ont dépassés et distancés d'une façonétont; us cette aunéelé, le chiffre des ntzes atteint le nombre considérable det36.3i9 et celui des Anglais sé,lêve & 68,634 seulement. Le &rensment de igotaugmente encore la proportion notre (seriUr.

Quel triomphe,. mesdames et messieurs! Quel magnlifique témoignag de vigueuret de moralité à l'adresse de notre rac!

il) cet ceufhreuc a f 4<4 dne sou lus auspice de la Sociét St-.1 aqsjuh deWatefl..etpro« du. pauvre dem localité
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Avec l'acroiment de la population, l'influence vint: grace au patriotisme des
homues d'Etat d'un temps qui n'est pas encore très loin, l'usage de notre code civil
fut introduit dans des comtes jusque lA fermés au vieux droit français. En 84a, ut mesloi d'éducation, la première qui rendit justice aux catholiques, fut adoptée; et à peu
d'années de lA, l'organisation municipse, telle qu'ell existe aujourd'hui, devenait un
fait accompli. 

<oi

Dês lors, la population canadienne-française des Cantons del'Estse développa C
entraves, jusqu'à son complet épanouissement.

enfal
VoiA l'ouvre admirable qu'mplirent ceux qui n'hésitèrent pas à quitter le aans

grand Puve, auquel ils tenaient, pour venir ici memse, briser "la ehalt anglaise "dont parle feu Mgr Bourget dans une de m lettres.

Honneur £ eux, ces courgeux champions de la religion catholique et de l'idée l'hylfrangaise # Honneur à vous-mimes, vaillants descendants, fiers héritiers de cm pru. jouis
dignes des temps antiques! L'hy

et mMais comment expliquer les succès incomparables mte natioalité a milieu
de ce vastes Cantons de l'Est ?-Je vous répondrai sans hésitation : e succès trou-
vent leur explication dans lm eau religieuse et familiale que nos pires nous ont
donnée. Oui, c'est grce à une éducation profondément chrétienne et catholique, à enliel
a des traditions d'honneur, de prbité etde courage que les premiers pionnier de bien 
bele partie de notre province sont parvenus à accomplir de grandes chass.

ui.-oeeus asseerese

L'Éducation, il ne faut pas l'oublier, ne doit pas être confondue avec l'Instruction. mes
mentLa première est l'art d'exercer, de développer et de fortifier les facultés du corps,de l'esprit et du cour ; elle a pour but de former l'homme dans l'enfant, an triple point Lde vue de sa nature physique, intellectuelle et morale. à forti
il fautLa seconde est aussi un art, mais un art dont la portée est restreinte au domaine de contral'intelligence. En effet, on a défini ainsi l'Instruction: " l'art d'orner l'esprit de con-naisances." On entend aussi par instruction ces connaines em u.

Vous le voyez, mesdames et messieurs, l'Éducation, pour etre complète, a besoin, et util
de l'Instruction, qui s'adresse spéciament l'esprit, taudis que la première s'occupe
surtout du caeur. L

Les personnes dont le coeur est bien formé, mais l'esprit peu cultivé, sont exposées
à des déboires dans la vie: "Coeur sans tête fait son propre malheur. " Celles, aucontraire, qui ont reçu une culture intellectuelle soignée, mais dont l'éducation moralea été néglige, causent souvent des injustices au prochain: "Tète sans coeur fait lemalheur des autres." le bou

L'Éducation et l'Instruction sont donc Inséparables; la deuxième n'est qu'une dignes
partie intégrante de la première: on la nomme l'ÉdeaWum -- Ajoutons leEdéelopiement deu facultés du corps, et les trois Éducations noms apparaissent sous
leur titre respectif, mais meu et indivisible dans leur lis, qui est la formation complète c'est lde l'homme. J'ai nommé: cot
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L'Éducation morle, qui a rapport au ceur; L'Éducation intellectuelle, quis'applique aux facultés de l'esprit ; enfin l'Éducation physique, qui s'occupe spéciale-
ment du corps.

do le comprend facilement, l'Éducation morale est la plus importante. Elle sedonne surtout dans la famille et léglise, où les enfants apprennent de bonne heureà counait,. leurs devoirs envers Dieu envers eux-mémes et envers le prochain. Mais
a l'Cole au, tout en snsfftt de faire acquérir des connasa utiles auxenfiats, l'sinstituteur ou l'insttutrice ne doit pas perdre de vue l'éducation morale,as laquelle lhomme n'est qu'un monstre, abandonné aux caprices de passions.

Quant à l'Éducation physique, je n'y touchri qu'en passant, car je sais toutl'amour que le paren portet dordinaire à leurs enfante. Je ne dirai qu'un mot dejouygient, etescience impotante qui a pour objet de conserver la santé A eux quijouissent de ce bonheur inappréciable, on d'aider ceux qui l'ont perdue, A la recouvrer.Lygin nou apprend que la propreté, l'air pur, du soleil, une alimentation saineet modéré, des ecices corporels uamants, du sommeil suivant les besoins del'lige conservent an corps sa force et a souplese
En Vous palant dans un instant, des constructions scolaires, j Insisteai part.culiement sr le devoirqui incombe aux municipalités de bâtir des écoles vaste ,bien situées bien aérées et bien éclarées

L'Ssasa..e

Z trois éducations dont je viens de vous dire un mot, je ne VOUs entretiendrai,mesdanes et mesu que de l'Éducation intllectuelle, que l'on noume comuné-met nstrucon

L'suctionmp nous Venons de le voir, s'applique surtout £ exercer, £ développer etA fortifier les diffèrente fcultés de l'epriMais, pour que l'Instruction soit bonne,il faut qu'elle Cooe à l'éducation moale et religieuse et qu'elle n'entrave pas, auconte, l'éducation Physique.

L'instruiment dont on se sert pour ire acquérir l'instruction aux enfants, c'estl'-IjeNU4wIt,. qui est lui-meme l'art de comnuniquer des connaissances bonnes, belleset Utiles.

L'esegnemeont se donne à l'école, qui doit tre (et qui est dans notre catholiqueprovince) le prolongement de la famille et le portique du temple.

L'Meis seumnea,

LEce ! je vie de prononcer un nom bien cher à ceux qui désirent sincèrementle boe de leur enfants, et qui veulent préparer & notre nationalilé de destinéesdignes de sou pase.

En e&t, l'école, l'4ole primaire j'entends, c'est le lieu où la grande majorité desenfants de peuple vont puise les notions isnsa-lesn 1 tout homue durant sa vie.C'est l que les enfants des riches et eux des pauvres vont app dre à lire, &écrire etA compter; c'est en cet endroit béni également que cs es enfants ouvrent leur
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eur aux enseignements de la morale chrétienne et qu'ils ornent leur intelligence deconnaissances scientifiques proportionnées à leur age et à leur degré d'avancement. acNC'est encore à l'école que nos enfants devront s'outiller pour les apres luttes de la vie- naqu'ils devront se préparer à gagner honorablement Itur existence, à se tailler un avenirsans jamais faire d'injustice, sans manquer à l'honneur, sans commettre de bassesses.
L'école primaire mére donc toute notre attention, tous nos respects, tous nos et0

dévouements.

mis

Pères et mère. de famille, qui me faites l'honneur de m'écouter, vous avez le dir
bonheur de vivre dans un pays où la liberté n'est pas un vain mot; vous avez lebonheur surtout d'habiter une province où la question scolaire est légalement placéesur le terrain de la justice et du droit. Cho

En vertu de la loi d'éducation de Québec, notre province est divisée, au point devue scolaiM, en municipalités régies par une commission dont les membres, au nombre acqde cinq, sont élus par les parents des enfants. La loi cm à cette commission despouvoirs très éteads et lu laisse une liberté presque absolue dans la gouverne desécoles confiées à s garde.

Sachons apprécier cette liberté si chère aux catholiques, qui ne veulent pa, etavec raison, reconnaftre à l'État le droit de leur imposer des obligations dont ' 'accota- PauPlissement serait en opposition aux enseignements de l'Église. Profitons des bienfaits veudu sysème scolaire que nos évaques et nos législateurs d'il y a soixante ans ont su s'imconquérir au prix de longues et pénibles luttes. 
rig

Mais sachons surtout remplir les devoirs que cette meme loi nous impos pour leplus grand bien de l'école primaire, créée dans l'intéret de tous et de chacun. li

Les parents qui veulent sérieusement servir la cause de l'Instruction publique, et le dpartant celle de la jeunesse, doivent commencer par choisir des commisa sérieuse- pasiment disposés faire progreser le écoles de la paroisse. C'est là une question de laplus haute importance. Ces commisaires ont pour mission de fre observer avec paehonnêteté et intelligence la loi d'éducation. Ils doivent, entre bien d'autres obligatioc, derlconstruire des bitiments scolaires conformes aux rège de la pédagoe et aux lois del'
l'ygiène; enjoliver les alentours de l'école; meubler la clase e Orner les msurs,en vue des besoins de l'enfance et des nécessités de l'enseignement; engager dusinstituteurs ou des institutrices compétents, les payer sans mesquinerie, le traiteravec égard, voir au chauffage, au balayge et au lavage des classes et non imposercette charge au titulaire de l'école; en un mot, les commissaires sont les mandatairs taliezet des pres de famille et de l'État. brod

Ah! les commissaires d'écoles qui remplissent les devoirs de leur charge avec
générosité et patriotisme, comme il font du bien à leur pays !

En dotant leurs municipalités d'écoles primaires réellement eRMes, ils oget qetoute une jeune génération de moyens d'instruction puisnts et faciles u
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En bitissant des écoles confortables, dont le séjour sera agréable aux élèves. ilsaomplissent un acte de justice envers l'enfance qui a droit aux égards et aux prévé-nances des parents.

E3 pourvoyant chaque école d'un petit terrain entouré d'arbres et orné de planteset de leurs, ils inspirent aux enfants l'amour de la vie champêtre.
En confiant les écoles à des instituteurs et à des institutrices dignes de leur hautemission, et en ne reculant pas devant la dépense qu'il faut s'imposer pour s'assurer leservice de telles personnes, ils contribuent de la manière la plus intelligente et la plusdirecte possible à procurer au peuple les bienfaits innombrables d'une bonne instructionPrimaire.

En visitant les classes au terme de la loi et en distribuant des récompenses bienchoisies ils développent parmi les enfants un esprit d'émulation des plus louables.
Enfin, en faisant leur devoir, simplement leur devoir, les commissaires d'écolesacquièrent des titres nombreux à la reconnaissanc de leurs concitoyens.

Ueesi=s ae neua

Lorsque l'organisation scolaire est parfaite dans une paroisse, il reste encore auxparents à profiter des avantagea qu'on leur offre. Pour cela, les pères de familleveillerout à envoyer régulièrement leurs enfants à la classe; ils ne craindront pas desiaposer de légers sacrifices pour assurer à ces derniers une fréquentation scolairerégulière.

Jamais, en présence des enfants, les parents ne se permettront de parler en mal del'instituteur om de l'institutrice; ils lui preteront l'appui de leur influence au lieu deruiner son autorité.

Et chaque jour, le p*re ou la mère, le grand frère ou la grande soeur, ne jugerontpas indigne de leur ge oude leur goût d'assister les enfants au moment où ils écriventles devoirs ou apprennent les leçons donnés par le maltre.
Ah! les devoim scolairs à la maison paternelle, voilà une belle occasion pour lesparents, qui ont vraiment coeur le succès de leurs enfants, de s'assurer de la valeurde linstituteur on de l'institutrice, tout en rendant un immense service * l'un et jl'autrle.

Les enfants reviennent chaque soir de la classe avec une courte tache à remplir.
Eh bien ! que la mère prépare une table autour de laquelle ces chers petits s'ins-tallont, eu silence, pour écrite ou étudier, à l'abri des taquineries du bébé on dubrouhaha de la cuisine. Que le père lui-même, fort de son autorité, préside, si cela luiet possible, aux travaux intellectuels de ses enfants. Qu'il s'intéresse A ces travaux,explique un problème, fame lire le cadet ou réciter l'ainé.

Si dans la famille personne n'est en mesure d'aider les enfants avec fruit, au moins
que lec enfants sachent que leurs paats tiennent beaucoup à les voir lire dans leursivres d'école ou à les voir écrire une page indiquée par 1'instituteur.
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Heureuses et bénies sont les familles où l'ouvre de l'éducation et de l'instruction
est poursuivie avec persévérance, douceur et intelligence! Heureux aussi sont les
parents qui, sans priver leurs enfants des jeux et des amusements nécessaires au jeune
Age, suivent avec amour, jour par jour, semaine par memaine, les progrès de leur petit
garçon ou de leur petite fille dans le chemin de l'instruction. Plus heureux encore
Bout les enfants qui ont de tels parents, car ils ne connaltront jamais les ennuis, je
dirai plus, les souffrances qu'engendre l'ignorance.

Ces enfants fréquenteront la classe avec bonheur, et la scolarité terminée, ils ne
relegueront pas leurs livres au grenier, mais continueront à étudier, an d'exercer avec l'ob
profit et intelligence le métier ou la profession qu'ils auront embrassé. im

le vol& a !e@se des
la

Mesdames et messieurs, je termine ma causerie en vous disant bien haut de ne pas lesq
rester immobiles lorsque le progrès vous crie d'avancer.

N'épargnez ni votre argent ni vote temps, quand il s'agit de l'avenir de vos j
enfants. La religion vous en fait un devoir de cnancience et le patriotisme vous le d
demande. mâtissez de belles maisons d'écoles, en propogtion de vos moyens; payez qui
bien et conservez longtemps les bons instituteuns et le bonns i ie que vous d'a
aurez la chance de rencontrer ; ornez les murs de vos classes de portraits historiques,
d'emblèmes religieux et de cartes géographiques ; voyez à conduire régulirement vos
enfants à la classe, en voiture, s'il le faut, ce n'est pas du temps perdu; surveillez et a
facilitez, dans de justes limites, les devoirs scolaires à la maison.

des
me sas e 5s ao aee sases md

par i
Voilà le progrês, le véritable progrès ! Et, pour y arriver, il n'est pas nécessaire pa E

de révolutionner nos lois, de crier que ça va mal, d'insinuer que si tout n'est pas Par i
parfait chez nous en matière d'éducation, c'est la faute du clergé, c'est prce que notre
population est trop profondément attachée à ses belles croyances ou ses chères et sait i
vieilles traditions. Non, non, mille fois non ! Ce sont là des criailleries mises en Pren
circulation dans notre province par des étrangers atteints de la lèpre sociale qui ronge son i

actuellement plus d'un pays de la vieille Europe. 1
Arrière, ces fausses théories, qui n'ont que trop réussi A détruire ce qu'il y avait les 1

de pls noble au cœur d'une nation qui fut jadis la Fille ainée de l'Eglise! senti
la PlTout en recherchant avec avidité la lumière et le progrès, ne perdons pas de vue exclt

le but à atteindre, qui est pour nous, les iers tenants du sol canadien, la formation enfaslente mais sûre d'une nation française et catholique, appelée à remplir, en Amérique, ,'oca
dans un lointain avenir, le rôle glorieux que notre ancienne mère-patrie joua autrefois Si, a1
sur l'ancien continent. 1'hab

Sachons donc avancer courageusement, n'ayons pas peur du progrès, outillons rand
nos fils pour les luttes de demain, mais ne nous écartons pas de la route que les méth
fondateurs de notre nationalité ont tracée. circul

vu se
Le succès, le succès complet est à ce prix. du se
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TRTRUNE PDAGOGIQUE

Des méthodes actives.-L'Ecolefrançaise du 6 novembre dernier contient un i,
ressant article de notre sympathique confrère parisien, M. Decaux, sur les méthodes
actives dans l'enseignement. Voici quelques passages de cette étude:

On entend par méthodes aciwes celles qui, mettant en jeu les facultés de l'enfant,
l'obligent en quelque sorte à trouver lui-même, au moins en partie, ce que l'on veut
lui enseigner.

Quand nous disons trmoer, il est évident que nous ne regardons pas la généralité
des enfants comme autant de petits Pascals capables d'inventer à leurs moments perdus
la géométrie qu'on ne leur a point enseignée; nous appelons mbéMdesadim celles par
lesquelles le maître fait agir l'enfant sous sa direction pour le conduire au but qu'il se
propose de lui faire atteindre, et nous les appelons ainsi par opposition aux métàodes
passisr où l'enfant, recevant l'enseignement uniquement par voie d'exposition et de
démonstration, doit borner son travail A tacher de comprendre et surtout à retenir ce
qui lui est dogmatiquement imposé. Par l'application des méthodes passives, point
d'autre faculté mise en jeu que les facultés intellectuelles et même, pour la majeure
partie des jeunes enfants, point d'autre faculté que la mémoire qui donne souvent au
maitre l'illusion de se voir compris quand l'enfant sait lui répéter exaetement ce qu'il
a fait étudier dans le manuel on ce qu'il a dit lui-même, y compris le sens des mots.

Au contraire, les méthodes actives s'appliquent à faire intervenir dans l'acquisition
des onn e s toutes les facultés, même les mens; elles font voir, toucher, expéri-
menter, en même temps qu'imaginer, raisonner, compter et retenir; elles procèdent plus
par indudien que par dWaMum, allant de ce que connaît l'enfant à ce qu'il ne connaît
pas encore, plutôt qu'elles ne lui font tirer de conséquences d'un principe abstrait;
par interTgatin que par expOsi*tiu, par iu&itioa et par iawntian, que par dmonstra-
.lion; p fflutdisons-nous, car le maître bien décidé Afaire agir l'eafant le plus g'il pest,
sait ramener tous les procédés A ce grand principe, tandis que le maitre qui n'en com-
prend pas la nécessité, pènt, au contraire, en appliquant mal les procédés, substituer
son action i celle de l'enfant et retomber par lA dans les méthodes passives.

Prenons, par exemple, l'application de la méthode dite intuitive à ce qu'on appelle
les leçons de choses. Si tout en montrant les objets, en les faisant même toucher,
sentir et golter, le maître se borne à en énumérer les qualités, les parties, les usages,
la provenance, et à questionner les enfants sur ce qu'il vient de leur expliquer, il a
exclusivement employé une méthode peive, appliquant les sens et la mémoire des
enfants à recessir les notions qu'il leur donne et ne procurant nullement aux enfants
l'occasion d'exercer leurs facultés intellectuelles et sensitives A trouver quelque chose.
Si, au contraire, le maître a le talent, par l'ordre dans lequel il présente les objets, par
l'habileté avec laquelle il interroge, de faim faire la leçon par les enfants en les
remettant dans la bonne voie quand ils se trompent, il a véritablement employé une
méthode active.- S'agit-il du sel ? On montrera du sel blanc, du sel gris, on fera
circuler, goûter... Puis on demandera ce que c'est, A quoi on l'a reconnu. Si on l'avait
vu seulement n'aurait-on pas pu se tromper ? Pourquoi ? - Quelle.est donc la saveur
du sel ? Sa couleur? Il y en a donc de deux sortes ? Est-ce cependant la même matière ?
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(Emboiras des enfants. Oui. le blanc et seulement plus pur). En demandant aux
enfants où et par qui ils ont vu employer le sel, il sera très facile de leur faire trouver
les uages du sel. Seulement, il faut diriger l'interrogation de manière i faire saisir
le double râle du sel dans l'économie domestique: ana- et ceaser. Enfin,
quand il s'agira de faire connaitre la provean du sel, le maître trouvera bien quelque
part, soit dan une géographie, soit dans un manuel de sciences, s'il n'en a pas de
grand format, une gravure représentant des marais salants. Il fera d'abord remarquer
la gnd étudue d'eau et fria nommer la mer. Donc, le sel vient de la mer. De lA
à expliquer en montrant les bassins et en rappelant que de l'eau laissée dans un
récipient peu profond s'envole peu £ peu on plutôt s'évapore, le passage est de plus
faciles. On peut terminer en expliquant qu'il y a des endroits où l'on retire du sel de
la- terre où la mer l'a déposé il y a tria longtemps, et que ce sel tiré de la terre
s'appeesd gesme, c'est-i-dire sel-pierre. On fera résumar ensuite la leçon i l'aide
de question précises dont les réponses numérotées seront inscrites au tableau :
Qu't-ceque le sel? Queleestsa saveur? Sa couleur? A quoi sert le sel? D'où le
tir-t-on? La leçon a été ainsi domnée par une méthode active: on a mis en jeu: la iD
vue, le got, l'intelligence par la comparaison, la réflexion, l'imagination et la mémoiPreh
non seulement du mots, mais des faits et des idées. de

La égèreté ds aute.-Le P. Girard. le célèbre éducaeur francisa, parle âeconue sMit de la légèreté des enfants :

La égèmté des enfants est connue. Dès le berceau leur attention a été attirée
vues le objets sensibles du voisinage, et surtout vers tout ce qui brillait, bougeait ou N
bruissait autour d'eux. Parl, ils se sont habitués i £tre tout oil et tout ore.ie non
pas sans doute pour le langage muet d'un livre ou pour des leçons trop souvent mono-
toues ou inintelligibles; mais précisEment pour voir et entendre toute autre chose qui de
puise piquer leur curiosité naturele. Aux attraits qui leur arrivent du dehors, vien- C
nent se joindre des impressions d'un organisme, qui tend inessamment i se développer
par le mouvement et l'exercice. La crainte pom bien quelquefois tenir ce novices
de la vie dans le repos et le silence; Mais elle ne peut ries & - l'invisible pensée qui
gade - liberté et qui veut en jouir. L'aplomb ne peut venir i l'enfant que de sa
propre volonté. Celle-ci se premoncera si d'un côté les leçons savent l'intéresser par
ler objet, leur forme et leur ton. C

Tp de ails-Nous empruntons aux amer d 'iu#otu que publie L'ESM etla de
Fiir le lignes suivantes :

École de quarante élève t u seul maitre. L'instituteur, un livre dans chaque
main, fait réciter des leçons diffrentes d1istoire i des élèves de chacune des deux
premières divisions. Inutile de dire qu'il n'intervient que pour reprendre lorsqu'un Ch
élève se trompe. A l'aide d'us autre livre placé devant lui, l surveile la lecture d'une
autre division. Enfin le petits lisent au tableau ave un moniteur et l'eil du matre
est bien encore obligé de se porter de temps i satre de ce cté., " Cesar dictait à quatre
e style drent !" Mais tout le monde n'est pas César. Je ne vous étonnerai guère

vous disaet qu'o s'en aperçoit aux résultat.

Du aie ? Cestes, il n faut et ce n'et pas moi qui me plaindrai d'eu trop trouver.
Nais encore faudrait-il qu'il fit intelligent et bien compris. C'est bien le cas de se:
rappeler le provube : "Qui trop embrae mal étaint 1" 
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Conférence donnée à la convention des Institrices à Q.ébec,
le 15 ot I9os, par le Prof. .-E. Dalaire, C. A.

Suiar- De çuels monus disse ï 'lwae primain par tIoppAr le goai de
l'Agriculmn chez la eafats de la canmge.

Monsieur le Président,

Monseigneur,

Mesdames et Menieurs,

En présence d'un auditoire aussi instruit et si bien disposé, il me semble
inutile d'insister sur l'importance du sujet que M. le Surintendant a en
l'amabilité de me départir non plus que sur la nécessité de l'enseignement
de l'agriculture à l'école primaire.

Dans notre belle province de Québec, l'agriculture est la principale bae
de la prospérité du commerce et de l'industrie: si le cultivateur souffre,
toute la société souffre avec lui.

C'est à l'agriculture que nous devons d'être restés attachés au sol de la
Nouvelle-France.

Nous devons donc tout notre respect à ceux qui se sont emparés de ce
sol, qui l'ont cultivé, qui Pont arrosé de leurs sueurs, enfin qui Pont conservé
dans l'espérance d'y maintenir et d'y faire grandir et respecter la nationalité
enaAinne4rançaise.

Les peuples qui ont honoré Pagriculture se sont couverts de gloire aussi
longtemps qu'ils ont compté avec celui qui travaille dans le silence de la vie
des champs.

Il est facile de retracer la généalogie des familles nombreuses qui ont
demand à lagriculture le pain de chaque jour, il ne l'est pas autant de
compter ceux qui se ibut séparés de cette mère nourriciêre du genre humain.

L'agriculture est d'institution divine. Sachons reconna tre la grandeur
de la mission de l'agriculteur.

Ne soyez pas trop surprises, mesdames, vous qui êtes particulièrement
bien douées pour cultiver le coeur des enfants, si le pays, la patrie compte sur
vous pour enraciner dans ces jeunes coeurs un amour généreux de la vie
champêtre.

Vous avez contribué par le plus puissant des moyens à la conservation
de notre race, de notre langue, de nos lois et de notre religion. Car le culti-
vateur est généralement bien disposé au respect des lois religieuses et civiles.

Il sent qu'elles sont a sauvegarde et nul mieux que lui n'aime à en
respecter 'autorité.

Puisque tout repne sur l'agriculture, pourquoi lagriculture ne serait-elle
pu la base de Penseignement primaire, au moins à la campagne?
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Que les élèves de nas écoles primaires se servent de leur instruction et
que, grdce i cette instruction, ils occupent de bonnes positions dans le mondedu commerce et de l'industrie, etc., l'instituteur s'en félicite; mais qu'ils soientrestés à l'agriculture et devenus des cultivateursmne modèles on ne perle cpas d'eux. Et pourquoi ? Serait-ce perce que l'on ne peut pas se rendre leI
témoigage qu'on leur a été utile dans leur art ? Cela ~est malheureusement
trop vrai pour un grand nombre- t

DeIpuis que je suis conférencier agricole, beaucoup de cultivateurs intel- iligents, prospêres, m'ont fait part de leurs peines cn déclarant étre obligés deretirer de bonne heure leurs enfants de l'école parce que, disent-ils, aussitôt
nles enfants sont un peu instruits, ils nous aannnent pour aller faire**mrn*, et Dieu sait s'il y en a de ces dclasés !

Si le cultivateur avait la considération que médrite cet état, ses enfnts
se sentiaient ausi honorablement placés que les autres jeunes gens et ils
reeterient & l'agriculture.

(Je connais maintenant la province de Québec comme je connais mon
comté et jafirmue que l'émigration est en raison directe du degré d'instruction
des gems)

Et pourquoi la clase agricole n'est-elle pas mieux appréciée ? Pourquoia-t-elle mhsae cnsene de son infériorité relative ?
Parcequ'elle n'est pa asez instruite dans son art ! tb
A la chase enseignante incombe donc le devoir sacré de graver- dans le hcoeur desenfants des sentiments de profond respect pour le laboureur chrétien.
Mais il faut les posséder soi-mhme, ces sentiments, pour les inculquer raux autres.
Et je dirai commne Boilean, avec une légére variation :

Ce que l'on conçoit bien s'enseigne clairement
Et les smots pour le dire arrivent aisment.

L'amoeur de l'enseignement de l'agriculture ne pet venir qu'avec des dd
-agricoles sudisntes; de là, la nérceait pour le professmur des'instruire dans les choses de cet art qui embrasse un peu toutes les scece.p

C'est ici que je vois s'élever toutes vas férules menaçantes, si je songe iaugmenter la besogne à l'école.
Où prendroas-nous du teamps, me direa-vous? Nous trouvons déjà le M

proramne des saatières de l'enseignement surchagé, et vous voudriez que mI'école fdt une série prtulle de conférences agricoles? Vous n'avez donc PC
pas vouseensegn?

Veuillez bien mee permettre ici de vous faire part de mou expérience-enne*c
En r8, je me présentais à Montréal pour obtenir un brevet d'insti-

tnteur. Le des examens contenait un certain nombre dequesion
sur P'agnicue~ que j'appris par coeur sans en apprécier toute lPimportance,
et je fus commae les auatres autorisé à enseigner l'agriculture dans l'école, avec
cette mnce pré aan.

J'entrai donc dans mses classes avec P'ardeur dela jeunemse sans expérience, yebien disposé i faire de mes élèves des hommnes msarquants dans le monde, et Pen cette premire aunée je leur répétai souvent qu'ils devaient s'instruire P
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s'ils voulaient faire autre chose que des journaliers. Des braves cultivateurs,
il n'en fut pas question dans le premier semestre au moins.

Mas I. Pinspecteur exigeait Pesegnmet de Pagriculture et je
copnisque je ne pouvais le faire avec conviction, en connaissant à peine
le premner mot

J'avais bien su a main des manuels qui me parlaient de la somme detravail pénible que doit s'impose abitt des campagnes, mais je n'étaisnullement pénétré de limportance de l'agriculture, rien qui put me remplird'enthousase pour un art si noble et si indispensable prospérité d'un
peuple.

Cependant, je pris, après une conférence donnée dans notre paroisse parfeu M. Ed.-A. Brnard, d'agricole mémoire, je pris, dis-je, la détermination
de rniblr les cultivateur tous les mois et leur faire des questions sousfnie de sujets de discussion dans le but de m'instruire à leur insu.

C'était le cmme t des cercles agricoles dans le district de Montréal.
Les plus avancés de mes élèves avaient la permission d'assister à cesréunions le plus souvent présidées par M. le curé.
Je commençai à recevoir lejornal d'Agriewaie dont j'ignorais jusquelà Peisten, et par la lecture assidne de ce journal je pris connaissance destravaux que s'imposaient les gouvernements pour promouvoir les intés de

la case agricole.
Je descendis meme àQuébec à mes frais pous assister à une de premières

réunions de l société de PIndustrie Laitière dont M. le Surintendant était le
président.

Je retournai che moi persuadé que je ne pouvais rien entreprendre deplus noble que de convaincre mes élèves de l'excellence de la cause agricole.
Je pris donc labitude de profter de toutes les cirnsnesm favorables

pour leur en démontrer la grandeur et Putilité, et j'ai le plaisir de compter
des élèves qui se distinguent comme cultivateurs mocèles, qui sont à la tète
du mouvement agricole dans leurs paroisses respectives et dans plusieurs de
principaux centres de colonisation de la province.

J'ai l'bonneur de recevoir leur correspondance qui m'est des plus agréables.
Feu Mgr Labelle ft déborder dans mon coeur cet enthousiasne, et PHon.

M. Beaubien me tira de l'enseignement primaire pour me livrer exclusive-
ment à lenseignement de Pagriculture, avec le titre de conférencier en chefpour la province de Québec.

Voilà le fruit de l'étude.
Dans la province d'Ontario, plusieurs institutrices ont été nommées

conférencières par le Gouvernement.
Les cultivateurs apprécièrent si bien le travail et les services que je*rendais à l'agriculture commnae instituteur que mon salaire de $3oo.o monta
nellement d'annéen anée jusqu'à S6oo.oo que je reçus durant les 3I ières années d'enenement.
C'est un joli salaire à la campagn. et cela prouve amplement, à mesyeux, que la clame agricole comprend Pimportance de Penseignement dans

'école qand cet enseignement est donné de manière à rlever le niveau de
a iture aux yenx de senfants.
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On se plaint souvent du maigre salaire des institutrices: voilà un
excellent moyen d'améliorer sa position dans l'enseignement. Mais il faut
le vouloir sincèrement et prendre les moyens d'y arriver par la persévérance

Le premier et le principal de ces moyens est de se tenir au courant des
choses de Pagriculture de notre province.

D'assister aux conférences agricoles quand les dames y sont admises.
Comme lecture: r° lefamrma d'AgrcaUure qui est entre les mains de

tout le monde.
e Le rapport des missionnaires agricoles.
3 Le rapport de la Ferme Expérimnntale qui vous sera adressé gratui-

tement sur denande
4° Le rapport de la société de l'Industrie Laitière que vous pouvez vous

procurer chez le fabriquant de beurre ou de fromage de votre localité.
50 Le Maaet d'Agrocukurade M. Bearnard que vos prêtera volontiers

le secrétaire du cercle agricole.
6 En vous en servant surtout comme livre de clame, Pexcellent traité de

L'Agradur dams la Eoes, par les RIL PF. de PInstruction chrétienne,
ouvrage que l'on peut se procurerà Montréal, chez aucemin & Fils. Prix:
25 ets.

70 La Tmse dm Lisrermr la dagse par O.-E. Dalaire, que
vous pouvez avoir au bureau du journal --ftà mir, Montréal.

Et il se publie souvent au DépartemUent de l'culture, A Québec, des
traités qui se distribuent gratuitement On n'a qu le demnder.

De plus, os rendriez grand service aux cultivateurs en leur offrant
d'écrire pour eux et de leur procurer tous ces ouvrages. Vous ue manqueriez
pas de leur faire grand plaisir.

Votre zèle pour leur ftre utile ne resterait pas sans recompense.
Et maintenant, de quels mroyens dispose 'instituteur pour développer

le goût de l'agriculture chez les enfants de la campagne?
D'abord ls enfants se sentiront honorés de voir que vous-mêmes avez

beaucoup d'admiration pour la profession de leurs parents; que vous savez
apprécier le mérite de leurs travaux en même temps que vous vous réjouissez
de leurs succès.

Vous ne doutez pas de lexcellente impression qui en restera, et vous
savez que les premières impressions ne s'efacent point-Cette attention
délicate, en même temps que très utile concilie aussitôt lestimeet des parents
et des élèves.

Tel cultivateur a un beau verger, tel autre a planté de beaux arbres et
tient les alentours de sa demeure dans un ordre parfait; celui-ci a remporté
des prix dans un concours, celui-là a une récolte de blé magnilque, etc., etc.,
enfn il n'y a personne qui n'ait un mérite quelconque- Parler aux enfants
des succès obtenus par leurs parents les réjouit beaucoup en même tem
que c'est une leçon pour tous. Ne jamais blàmer personne ni faire
comparaisons blessantes.- Les enfants ne manqueront pas de faire part à
leurs parents des agréables remarques qu'ils auront entendues.

De la part de l'institutrice ce sera agir avec tact et, en même temps,
cultiver 'esprit d'observation et le désir chez les élèves de bien faire eux-
amêmes les choses plus tard.
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C'est l'école pour la vie.
Mais il ne faut louer que les choses qui sont vraiment proftablesà l'agri-culture et ne jamais admirer le luxe et la prodigalité.
Un puissant moyen de développer le goût de lagriculture, comme detoute autre chose d'ailleusn c'est de se servir toujours d'expressions qui éveil-lent Pidée du beau, du bon, du bien.
Une autre manière de cultiver le got des élèves est de les faire con-tribuer à l'emeliemment des alentours de lécole, en le egea à planterdu arbres comme souvenirs de leur passage à Pécole, ou ctiver quelques

Les plus grands pourraient aider à lentretien des clatures, et voir à la
prp du terain, àla destruction des mauvaises herbes le long du chemin,etc.

On admire en passant la bonne tenue d'une école et lon emporte uneexcellente opinion du professeur qui y habite.
Tout cela fournit autant doeins pour lintituteur de s'entretenirblement avec Ses élèves et ontribue puissamment à faire obervu deshabitudes de dignité, de respect de soi.me que les enfant conserveront

toute leur vie.
je ne parlerai pas du jardin qui pourrait fournir des empe bien

pratiques, la plupart de nos écoles n'ayant pas meme de terrain où ls élèves
puisent e livrer à certains jeux favoris et ncesires.

Maintenant, l'école, c'st le professeur ; l'école, ce n'est pas le livre.Je ne conçois pas que linstittrice puisse se livrer à de longues expli-ce sur la manièee de labourer, de berser, de prendre soin du bétail, etc.Cela et am peu de a compétence; mais en examinant bien à quoi peutservir Pintruction chez le cultivateur, elle s'appliquera à eneigner c dontk cultivateur a besoin dans la patique. Et, autant que convenable, tout sonene m doit tendre vers ce but.
exemple, en ensignat la grammaire, les phrases au tableau, lesdicté les exercice de composition devraient plutôt étre des sujets agricoles.En tait d'arithmétique, des problèmes agricoles.

J'avais obtenu de faire moi-mme les répartitions de beurreries et froma-geries de ma paroisse et je faimas ce travail avec mes élèves qui s'y intéres-saient beaucoup
La tenue livres spéciale aux cultivateurs est certainement une choesimportante à .
Si nos élèves l e t bien à Pécole, cela les aiderait grandementSconserver luls tard habitudes d'ordre et d'économie.
En ensegnant la phie, il faut attirer lattention des élèves sur les

pays qui nons fout de concraence dans la vente de nos produits agricoles.M leegré de perfection de ces produits, la distance de ces pays au marché,les moyens de comunications, le climat de ces contrées, enfi tout ce quipeut exciter lémulation, l'ambition de faire mieux que le autres.
C'est ainsi que Pon cultive ch« les enfants et les jeunes gens des senti-inents d'orgueil na1onaL Mais encore une fois, il faut bien tre soi-me au

courant de toutes ces choses.
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Je ne me permettrai pas d'insister davantage, car il appartient plutôt à
l'autorité compétente d'exiger des aspirants à l'enseignement des connais-
sances beaucoup plus considérables en fait d'agriculture. de 1

Plusieurs se livrent à l'enseignement sans autre ambition que d'apprendre d
aux enfants à lire, écrire, calculer. Bi

Il est quelque chose de plus important encore, c'est de leur parler de
leurs devoirs comme futurs citoyens, c'est d'éveiller en eux le désir d'être
utiles à leur pays. CaJe ne doute pas de vos dispositions à cet égard, puisque vous avez bien l'Uvoulu vous rendre à cette convention qui devra resserrer les liens qui vous
uniment dans l'enseignement histoJe me permettrai respectuenemnent de vous féliciter de cette démarche
qui ne manquera de mettre en relief la dignité de votre mison. év,Je remercie M. le Surintendant de lhonneur d'avoir été appelé en cette se f
médmorable circonstance et je vous remercie, Mesdames, de la bienveillante
attention que vous m'avez accordée.

cs

ns
ANTOINU GWN-LAJOIW nous,

coas
Nous publions dans la première page de L'Easaguemet Piare de vers

ce mois, le portrait d'un écrivain patriote. Gérin-Lajoie appartient à la
phalange des hommes de lettres qui, de 1845 à x867, créièrent la littérature
canadienne-frçaise..

Il est l'auteur de feau Rard, un charmant roman de meurs cana- agdiennes, où la religion, la bonne éducation, la galté, l'amour du sol, la fierté
de la race encadrent une naive idylle, celle de Jean Rivard et de Louise faverRouthier. l'Acte

Dans sa jeunesse, Gérin-Lajoie composa le célèbre chant national Un
Caunad erraut, que l'on entend sur tous les points de lAmérique du Nord futile
où vit une famille canadienne-française. Il rédi La Minew de 1845 à
1852. A cette époque, il fut nommé sous bibliothécaire au parlement
d'Ottawa. Plus tard, il rédigea un Catérkisme pIùiigne. Il fut aussi un d'ui,
des fondateurs des Soirées -aadieuses et du Foyer canades. Il mourut en ont écr
1882, A l'ge de 58 ans. Longtemps après sa mort, on a publié son ouvrage le Gd
plus conidérable: Dix aus au Canada, de î84o à x85o. C'est une ouvre brillant
historique de grande valeur. fédérati

A l'époque de lUnion des deux Canadas, î84o, Gérin-Lajoie avait 16 générat
ans. L'élément canadien-français entretenait alors des craintes sérieuses sur M.
soun avenir. Lafontaine, Viger, Taché, Morin et Parent parvinrent à se faire Pécrivai
élire au nouveau Parlement. Les deux derniers furent les initiateurs du M. Géri

moiement littéraire et patriotique qui s'étendit de 184o à 1867. En z845, un pub]
F.-X Garneau publiait le premier volume de son Hisoir du nada, et un
peu plus tard, l'abbé Ferland commençait soun Cors d'IHistire du Canada,
guiA n grand mérite littéraire joint les vraies qualités du genre historique.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 273

Fréchette, Fiset et Lemay recueillaient leurs premiers lauriers; de Gaspé,de Boucherville, Bourassa, et un peu plus tard GérinLajoie, mettaient unedernière main à ler romans canadiens. MM. Faillon, Tanguay, Laverdière,Bibaud et plusieurs autres, évoquaient un passé encore peu éloigné, maispresque oublié.
Ce fut la grande époque. De ce jour, les descendants des fondateurs duCanada s'appelleront Caniadiens-français, car les colons anglais, à partir del'Union, prennent le titre de Canadiens. Ce courant patriotique était raisonné.Lafontaine, comme chef politique, en avait la haute direction. Nos deuxhistoriens le suivirent, et les journalistes du temps, ayant à leur tête EtienneParent, firent vibrer de toute la force de leur talent la corde nationale. Lesévques, dans leurs mandements, recommandaient la colonisation des immen-ses forêts du Bas-Canadaet encourageaient l'instruction populaire.Les chefs politiques, les écrivains, l'épiscopat, le clergé et le peuple, tousse donèrent la niain et résolurent de triompher des embch que la nouvellecosttu tion dressait sur leur chemin.
Ue cause aussi belle et une union aussi parfaite étaient bien propres àenammer l'imagination ardente des jeunes. A Poccasion de la visite dunavite françai à Québec, la Cridese, en 1855, le premier vaiemau quinoms vint du beau Pays de Prance depuis 1759, Crémazie linça aux quatrecoins du Canada l pri notes de so hymne à la patrie canadiennefran e .m Pai successivement, il publia ces belles et touchantes pièces devers que c ucounat:* Li vags.»Ma4 Le chaut du venx soldat, Ledad e fl &Pi1U, etc.

Dns la Prone, M. Chauveau et l'abbé Casgrain jouaient un rôle identi-ques. Dans la politique, le mouvement national suivait la même marche.Lsfontaine et Morin, soutenus par les publicistes, le clergé et le peuple, ren-versaient tous les obstacles et obtenaient une coplte et entière justice enfaveur de le compatriotes qui avaient été si manifestement maltraités parl'Acte d'Union
Gérin-Lajoie était ad premier rang des combattants. Il mit sa plumefertile et vigoureuse au service de la cause sacrée de la colonisation.Encore une fois, je le répète, ce fut la grande époque. Il importe, aujour-d'hui, de mettre sus les yeux de la jeunesse, es fortes pages que nam athlètesont écrites de leurs mains puissanntes.
Gérin-Lajoie est une des plus synpathiques figures de cette périodebrillante et féconde qui suivit la rébellion de 1837-38 et s'arrêta à la Con-fédération Il n'est que jut de dape e 3 8mt rrt à la méoroel enéération.

M. PAon Géra, du ministère de lAgriculture, à Ottawa, est le fils del'écrivain éminent nt nous v s de rappeler l'uvre à grands ttX Géri Soutient av= honeur la réputation littéraire de son père. C'estun Publiciste distingué, doublé d'un travailleur intelligen

C-j. MAGNAN.



274 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

XJBTHODOLOGI1R les

au

?bras&- Cuel note amge garde #Wi Prend nosprares quand oes du
ks fAùons bien, et qui lus tOose au Pied du trône de Dieu trô,

de
L ANALYSE WoG10>: Dans cette phrase il y a quatre prpDiinsÛi

lèbe P>Pposition. C'est notre ange gardien: Priactjwdt.
»mePrpostin.qui prnd nos prières: k ùp*iedtwstp de

AmNE (gardien).
,jit Propositio. (quand) nons les faisons bien: OYsu>1tifew cirajn.-

tandea#U (circonstance cetemps) du verbe wRa. (On peut dire aus
cemlitve rcosleâeU detoute la propositin "qui prend nos prières ">

#~e Iposiion.(et) qui les dépose au pied du trône de Dieu: Cow,.
piEà. dEereisatve(cordnne)de ANGE.

IL ANALYSE GRAMnATicALE de la même phrase:

C' (pour ce), prou. déni, mi. s., sujet de est. a
est v. subs.,(Etre) 4e COUJ., ni. md. t prés. 3e pers. s.; kappàwit,/ -ad. a

être, étant été, je suis, je fus:_ irrégulier.ar
noire adj. posa., m. s.' dét auge.

&V9e n. c., m. , attribut de e (ce).
gardie adj quai., ni. s., quai- augL autE,

qui pr.rtel.,rersnee ..sjdprnd £,
Prn .act, (PreaMdr4) 4e COnj., Mi. md. t prlés. 3e pers s.; a,>,

pnnnîf: prendre, prenantl pris, je prends, je pris:_ irrégulier.
nos adj pos., féni. pin., dét Pnre& as.
prsres nomcomm., féni. plur., complément direct de vu raniMMn
qund cnj. (de subordination) lie Prend (ou toute la pr op osition:St"4qui prend nos prières) à la proposition qui suit: "nousa les

fasons bien Il.déà
sespr. pers., zère pers., masc. plur., sujet de/aisoen,&
esPr. pems. rep:ésete 'Pnrs, 3ème p., f.p., compiLdir. defauous.nt

/airons v. act, (Ùfair) 4e oJ, n d., t pré. xcpr.p. n pri. x
mibft: faire, faisant fait je fais, je fis, irégulie.

mme adv. de manière, niodifiefcisoas. extra
et conj. (de coordination) lie la zère prpoito complétive déter- !b* fa

minative du mot ay 1e à la se complétive déterminative dua
nième mot, c'est4dre : lie " qui prend nos prières" &' "qui ~ l
les dépose au pied du trône de Dieu.",

(s) Voir mote atidle au I'Auefr, Juie glot- Le D*uckar.
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pr. rel., relréscnte ang'e, Mi. s., suj. de dépose.
pr. pers., représente priètres, 3e p., f. Pl. comp. dit, de dépose.v. act., (diéposer) ière couj., mi. ind. t. prés., 3e pers. sinig.;temps Orilniifs: déposer, déposant, déposé, je dépose, je

déposai : régulier.
(à le) art. coxnp., m. S., dét. pied.
n. c., ni. S., compi. circonstanciel de lieu de dépose.
(d*e le) art. comp., mi. s., dét. itône.
nl. c., nM. S., complément déterminatif de pied.
prép. unit trône à Dieu.
n. pr., M. S., compi. dét. de trône.

NOTIONS DIII'EYMoLoGI (suite)

TABLEAU DES PRINCIPAUX PRÉFIXES

PRÉFIXIES LATINS

Préfixes

ab. a bs.
ad, a, ac. af

ar, as, ait.
ag. ai, an, a/>

anté, anti.
béné.
bis, bi.
circum,. circ on.

cis.
coin, Co, col, cou, cOr.

cOntra, Contre, contra.

dé, dés, dis, di, dif

en, em.
entre.
e x, é, ef. es.

extra.
for, -four.

inter, infra, iatro,.

S4'nifikain

iidée d 'éloignement.
idée de tendance, vers, au-

PL"~S. (la consonne d se
chanýçe eni la Premiè>re let-
tre dit m'ot auquel le pré-

fioxe, est ajouté).
idée de préséance.
signifie bien.
idée de répétition.
sig-nifie autour.

de ce côté*ci, en deçà.
signifie avec.

idée d'opposition.

idlée d'éloignement, de ré-
pulsion.

signifie dans.
idée de milieu.
signifie en dehors, hors de.

hors de.
hors de.
signifie en, dans.

signifie non.

.ôarmi, dans, entr-

Exemples

abus, abstenir.
iadjoint, avenir, accour-ir, af-

fluer, aggraver, apporter,
1 arriver, assiéger, etc.

antédiluvien, anticiper.
bénédiction, bénévolence.

ibiscuit, bicycle.
cz>.,(,ru',navigation, cir-cons-

tance.
cisalpin, cisjurane.
compatir, cohéritier, colpor-

teur, confiance, corrélation.
contradiction. contredire, con-

troverse.
déformer, esobliger, disjoin.
i dre, dif/former.

1enterrer, emballer.
entresol, entr'acte.
extraire, éreinter, effacer,

essou fler.
extraordinaire, extradition.
forfait, forligner, fourvoyer.
instruction, illumination,

.immerger, irruption.
it'constant, illogique, impa.

tie.rce, irrégulier.
interligne, introduire, intra,

uluros (Jans les murs).

qui-
les
di'pose

az1.
pied
du
trône
de
Dieu
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malé, Max.
, Mt.

Ob.oof, Op.

per, par
post.
pré.
Pro, paur.
re. ré, r.
rétro.
sub, sx4' suf. swg, nop, su.

*super.
sus sur.
trans, bu,. bé.

ultra, auft.

signifie mal.
signifie Ma.
signifi emface, vis-i-vis.

à travers.
après.
avant.
en avant
idée de répItiIiim.
en arr?,?r.
signifle »o".

sur.
sur.
au-delà.

malédiction. maudire.
mesanot, uMéisanc.
objection, omosion, offrir,

Opposer.
Prforer. porven*r.

postérité.
prêvoer, Prévenir.
projeter. pourvoir.
rebitir, réaction, racheter.

subjguer sufuuer. suf fo-
quer, soutenir, savgg«rer,
su>porter, sujt

sufferpoSer-
sudit, surveillant.

brasporer, traduire, trépas-
ter.

uttranontaln, outnpaue.

PRÉFIXES GRECS

Préfixes Ssfgu i«to RXeupk
a, du. idée de négatiou, as. athée. acephale, anarchie.amphi. autour, double. ami*U e.aepàboogieana, Contre, en arrière, de nou- anathème, anachorète, ama-

vea. bp eant. and., Contre, opposé- aaioeacrist.
apO. loi de, en faveur de. poeapologiearchi, au, arhe. caqui lu an-dessus. Man*tecture, arUtype, ar..

ichevque.auto. men du pronom réféh autocrte, autograhe.
Cata. en-bas. sur. catacombes. oetalogue.di. dis, deux fois. dipétale, dissyllabe.dia di. i travers. d"amtre, diagonale.
épi. sur. j Ipglot, /pideme, tpita-

eu, eV. bien, bon. euphonie. évangile.hémi dent motié.hémisphère. hlscycle.
hyper. an-deuu. sur. h>esdulie, kuppertrophie
hypo. au-dessous, sous. A.ithèque. âyp.tbèse.méta- qui vient après. utmrhs,4tpyîu

miso. au milieu. mslptme
micro. ~~~petit iwélmusoe

paa contre. paalue a.atonerre.
péri, autour. "*.trPlihra.
philo, >111. ami, qui aime. pflosopbe, ph harmonie.
pro. avant, devant. rramrostc
syn, 4ffl. avec, ensamble. i-yne, oymphon«Ie.
tofr. euare syllab. nyétrIe.

titr& quatre tlbwcorde,
Ua tablea que nous avons donné ci-dessu ser d'une grande util pour fomer

les famille de mots.
(A suv)

M. NANSOT.

fuse

vu1i
quezj

Coup

l'une

des a
pas 10

ci]

276
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Sciences physiques et naturelles

l'roième leçon

Directions Pour rendre cette leçon A la fois instructive et attrayante, I'ins-tituteur placera sur la table un lapin, un cerf-volant () ou lucane (on trouvera facilement
cet insecte au pgld d'un chene) et une limace.

On fera mourir un lapin en lui faisant respirer de l'éther dont on aura imprégnéune éponge. On ouvrira le corps de l'animal en pratiquant, aussi délicatement quepossible, une incision dans la région thoracique et abdominale, de façonA ne pas léser
les organes internes. On mettra en évidence les principaux organes, le coeur, lespoumons, le foie, les intestins, en faisant remarquer la position respective de chacun

%n observera que la substance qui compose le corps du lapin est dure ou molle.La partie dure constitue les os dont l'ensemble forme le sgnelette qui sera étudiéprochainemsent.
La partie molle est rprésentéE par la chair on viande, sillonnée par des petitscanaux gorgés d'un liquide rouge ou sang. Cette chair est composée de petits filaments

placés les uns contre les autres. Ces fibres se distinguent aisément lorsqu'on mange
du boeuf bouilli,

Un grand nombre de fibres firment une sorte de faisceau, simulant une espèce defuseau auquel les savants ont donné le nom de nud.
Les muscles sont fixés aux os par un tissu solide, résistant ou tend«. Dans levulgaire, on donne quelquefois enom de nerfs A ces tendons. L'instituteur fera remar-quer que les nafs sont des cordons blanchites, ofirant peu de résistance et à peinevisi'le à l'oeil nu.
Chez le lapin, les os sont recouverts par les muscles ou parties molles.
Tous les animaux composés comme le lapin, c'est-4.dire ceux qui ont un squeletteintérieur dont les différentes parties sont entourées de muscles ou viande, tels quelamme, le bouf, la baleine, les oiseaux, les serpents, la grenouille, le crapaud, lespoissons, sont dits arréér.
Ce nom vient dece que la partie essentielle du squelette est la colonne vertébrale,

composée d'une série d'os, appelés nia?6m et placés les uns sur les autres de manièreà constituer une véritable colonne.
On examinera ensuite le cerf-volant. Son corps est formé aussi de deux parties,l'une dure et l'autre molle. Mais ici, la partie molle est placée intérieurement, lapartie dure sert d'enveloppe protectrice aux organes intérieurs. Ce petit animal,comme tous ceux qui ont la même organisation, tels que le hanneton, l'abeille,l'écrevisse, l'araignée, ont le corps composé de plusieurs parties articulées A la façon

des anciennes armures ; aui on les appelle arienlr. Pour aujourd'hui on ne poussera
pas plus loin l'examen du cerf-volant.

(a) Il s'agit ici du eerf.volsaut =.Ia.
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Enfin on passera à la limace. Ici pas de squelette, ni intérieur ni extérieur. Rien
que des parties molles et gluantes. En ouvrant le ventre on distinguera les intestins. fe
Cet animal et tous ceux qui lui ressemblent sont connus sous le nom de mUllssgts. R
Quelques espèces ont le corps protégé par une coquille. Citons l'escargot, l'huitre, etc.

La peau dure et coriace des articulés ne constitue pas, à proprement parler, un la
squelette. On réserve cette dernière dénomination à l'ensemble des os qui se trouvent d
dans l'intérieur du corps des vertbrs. Tous les autres animaux articulés, mollus-
ques, etc., sont dits imsrtfrés.

gc

Vous avez vu un mouton, un lapin écorchés. Vous avez remarqué que le corps de ces.
animaux est formé de deux parties, une dure et l'autre molle. La partie dure est formée di
par les os: les chairs qui entourent les os sont les parties molles; les savants les nom-
ment muscles. Ces muscles sont composés de petits filaments que vous distinguez très
bien lorsque vous mangez de la viande. Il ne faut pas les confondre avec les nerfs, sequi ne se voient pas lorsque la viande est cuite et qu'on étudiera plus tard. a

POLes vers, les chenilles n'ont pas d'os.
Tous les os réunis qui sont dans le corps d'un aniypal forment le sgadetts vai
On appelle sertééés les animaux qui ont un squelete; isrlté&*, ceux qui n'en qu

ont pas.

le

petite caunoeie sur la colonuaaano

mei
wnes

LE MArrRE.- Mes jeunes amis, nous avons étudié à diverses reprises, l'on
sur la belle carte de la Province de Québec, les nombreuses régions ouvertes
à la colonisation depuis les plages de la Gaspésie jusqu'aux riches Cantons jeu
de l'Est, au sud du Saint-Laurent, et des bords du Lac St-Jean aux rives de At
l'Outaouais, en passant par la vallée du Saint-Maurice, au nord du grand L'fleuve.

Nous avons également appris que de nombreuses voies ferrées conduisent
au coeur même des épaisses forets qui n'attendent que de bons bras pour
être converties en champs fertiles. pros

L'Ér.VE.- Monsieur, vous nous avez déjà parlé de la vallée de la com
Matapédia; eh bien! hier, Antoine m'a soutenu que cette contrée se trouve de 1<
dans la région de l'Outaouais. Je prétends que la vallée de la Matapédia
est en as. Mei

LE MAITRE.- Tu as raison, Arthur. La vallée dé la Matapédia est cbez
bien en bas, tel que tu le dis si pittoresquement. man
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Cette vallée, comme l'a décrit Buies avec beaucoup d'élégance, est unefertile zone qui s'étend depuis les dernières concessions des comtés de
Rimouski et de Matane, dans le bas Saint-Laurent, jusqu'à la rivière Risti-
gouche qui se jette dans la Baie des Chaleurs. Voyez avec moi sur la cartela Baie des Chaleurs. Celle-ci est un pro*ond estuaire, large d'une vingtaine
de milles au moins, qui sépare la partie orientale des deux provinces de
Québec et du Nouveau-Brunswick, et dont les eaux vont se meler à celles du
golfe Saint-Laurent, après un cours d'une centaine de milles, à partir del'embouchure de la Ristigouche.

Au point de vue géographique, la vallée de la Matapédia, proprementdite, se borne au territoire arrosé par la rivière de ce nom et les quelquesaffRnents qui l'alimentent; mais on lui rattache communément une grande
partie de la régiai dite " de Témiscouata ", qui l'avoisine et à laquelle ellese trouve si intimement liée qu'il est impossible de les séparer l'une de l'autre,Pour les fins la colonisation.

ANTOINE.- Après vos excellentes explications, monsieur, je suis con-
vaincu que Arthur avait raison. A l'avenir, je tacherai d'être aussi attentif
que lui en classe, surtout pendant nos amusantes et instructives leçons de
géographie appliquée à la colonisation.

L'"nsrrMTrvl.- La question qu'Arthur m'a posée, a dérangé un peu
le plan de ma leçon. Ça ne fait rien, votre confrère a eu raison de faire
expliquer un point qui lui semblait obscur.

Aujourd'hui, je désire vous dire un mot sur ce qui me parait être le
meilleur moyen à utiliser au bénéfice de la colonisation. D'ailleurs, ce moyen
n'est pas nouveau, tous les gouvernements, depuis de nombreuses anées,
l'ont mis à profit.

Ecoutez à ce sujet la belle page qu'un grand patriote a écrite pour la
jeunesse de son pay il y a déjà plus d'un quart de siècle. Ce patriote, c'est
Antoine Gérin-Lajoie, dont vous pouvez voir le portrait au frontispice de
L'Eseigae>set Primaire du mois de janvier 1903.

Je lui laisse la parole:
" Tous ceux qui parmi nous ont à cœur le bien-être du peuple et la

prospérité du pays regardent avec raison la colonisation des terres incultes,comme le moyen le plus direct et le plus sdr de parvenir à l'accomplissement
de leurs veux.

"Mais, de tous les moyens proposés, le plus simple, le plus facile et en
même temps le plus efficace, n'est-il pas, de l'aveu de tous, la confection des
chemins publics à travers nos forets ? Oui, et ce qui prouve cela de la
manière la plus irrécusable, c'est que chaque fois que lon a établi quelque
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part de bonnes voies de communication, à peine le fait a-t-il été connu parmi
les populations rurales, que les routes se sont bordées d'habitations, et qu'au
bout de quelques mois l'épi doré remplaçait partout les arbrisseaux nalsen.
et les chnes séculaires. Si ce moyen si rationnel eût été adopté et mis en
pratique sur une grande échelle, il y a dniuquante ans, la face du pays serait
entièrement changée ; ces milliers de candiene qui ont enrichi de leur
travail les états limitrophes de l'Union Américaine se seraient établis parmi
nous, et auraient contribué, dans la mesure de leur nombre et de leurs forces,
à développer les ressources du pays et à en accroître la population.

" Pour les populations éparses au milieu des forets, la question des voies
de communication n'est pas seulement une question ;de bien.être et de
progrès, c'est une question vitale, et le gouvernement, qui s'occupe avec
zèle de cette partie de l'administration publique, tout en agissant dans les
voies de saine économie, remplit encore un devoir de justice et d'humanitd"

Bien que moins opportuns, aujourd'hui, les conseils de Gérin-Lajoie sont
encore pleins d'actualités. Gravez-les bien dans votre esprit, mes enfants. Un
jour vous serez hommes, et lun de vos principaux devoirs sera de contribuer,
comme citoyens, à la bonne adminitation du paya. Ayez à coeur, plus tard, la
cause sacrée de la colonisation du domaine public de la province de Québec par
les skw. Ne quittez jamais le clocher qui vous a vu naître, aßn de ne pas
mériter ce reproche amer que limmortel Crniazie adressait aux jeunes gens
de son temps qui avaient fui les rives du Saint-Laurent :

" Loin de vos vieux parents, phalange dispersée,
O jeunes Candiens, qu'une fièvre insensée
Entraine loin de nos aux régions dg l'or,
Avez-vous bien compris ce grand mot: la patrie ?
Ce ciel que vous quittez pour une folle envie,
Ce ciel du Canada, le verrez-vous encor ?

Oh ! pourquoi donc, quittant le pays de vos pères,
Aller semer vos jours aux rives étrangères?
Leur ciel est-il plus pur, leur avenir, plus beau ?...
Et peut-étre, ô douleur ! ces lointaines contrées,
Dans vos illusions tant de fois désirées,
Ne vous donneront pas l'aumône d'un tombeau !"

N'est-ce pas, petits amis, que ces vers sont beaux, qu'ils nous vont droit
au coeur ? Je souhaite que jamais ils ne puissent s'appliquer à quelqu'un
d'entre vous.

C-J. MA GNAN.
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Be le sl m de la tenue des ires en partie sagle

(Sa i, 'rMf)
Le 0usd lavi teniSe présentra les rsultats suiats : comptes :-de 1'El,

an débt dmes; au crédit $45oo ;-de I. Blauds total du débit, 5 ; du crédit $ao;-de P. Rosa, toa d débit Sau28; du crédit u28 ;--T. France. débit $58o; criditrie;- W. Roger débit $:93-50; crédit $53.30;- V. Paul, débit $76; erédit 5-6;
-G. Demis, débit $560; crédit $860; D. Paquia, débit Si75: crédit $3oo.

Que les éives comprennent bien que la chose e etielle et de bien trasspole
a debit du compte d'use personne les samanes dont cette p ane est débitée nu dJournal, et au crédit les sonmes dont catte personne est crédite a joursal.

Quaet.onse s élèves sur les résultats des coaptes: Qael est le premier compte,qe moantre-t-il? Kacompte del'EDae(u lieu de dire l'E'A il, in auuame mou;ilamos ntre que l'AER a placé dams le mmmerce ao. )
Qel at le se compte et que mus montre-t-il? Le compte de M. Souda; il mousnontre que H. Soudeau est débité pour Su c'at-dire, quil a reçu at nm.-quit et crédité pour $S» c'et--die quil a fouri ce somme et que, par cous-

q-est ayant zuçu $5 et ayant fourmi $o. il -s doit la diiusecS o la hhmro, 5q
Qae t le 3e compte et quels : seasigeMenous 4oMe-t-il? Le 3e coMpte estcelui de P. Roua; il mous motre que P. RoA et débité poursaas,quI a "

fltte assone ;-qui est crédité pour $128. c'et-dire quil a fourmi c Pu smme.Par cMasségaet. t Rosa ayaut reçu $Sat et ayat payé $îu8, il m doit rien et il nei i eat ri.-Qusass as me an a i der m a amn.
LuNes uosaltuoMt facilem mgele Grad Livre peatta séagoeiat de voire muista ce -qui est dO pur chaueu paumas-se e laquelle ils fait des sbiries,

u ce qu' doit li-amme i bo en eux-nas, la répose à la quetios: Q
bmsnta dons te Ga nIser t M. Les oms des pensomes qui sous doivent et leasetsaut desommesqu's mmos doivent, said queles noms de ceanes a qui nons devons
ave le notaS dsa -ui leur sot dos.

Ls éites tmuleset e-am es les répos aux question@ suivante : z. O
peat-e trouve des reasigumemn= as sujaet des reata et des débosae et de ce qui
n rte darget ? Dans la C.e a. O peut-a trouver les mno de ceux -Gsdoivemt a moutamtsqu'ilsmomdoivet? Dams le Gamt Lim '. O put-o D.trouver les Ms de ceux auxquels sons de ous et les montants que us leur deans ?Dams le Graai Lisn. 4. Que faut-il faire peur trouver la valeur des mauchaumses en
atre pomela ? L'inaev des ahamuises ts nagasia. 5. Où peut-ou trouver

le capital que ns avions en commeçant ? Dans le Grand Livr.
Dilluex ce qu'on entend par l'a¢r.-L'actif se compose de tout ce qi nous

#»0is. nemarqua bien, de tout ce qui n aWari*ft, -m pus de ce que mousasas, i de ce que nM eudaas, mais de ce qui mous appartient z-ce qui aes etdd nous arwcependant mous e l'avonus pas, mais, tout de mime, ce qai ous et
dé forme pastie de notre actif.

Démissez ce q'en emtend par le passlv:-Le pasifse composede tout ce aque nous
devous.

DéGuisa ce q'ou entend par le mot dites ten.des livres: Le mt étates tenue
des livres veut dire list : aimai l'Ite l'aisfest une liste de tout ce dast se compose -l'airg; dams l'état de l'actif seont tn éErs : larget que nous avoss,-les sommes
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qui noms soIt dues-la valeur dus ua anie et de toute aigre Propriété en notre

L "éta du passf est mne liste de nos dettes&
L'ftaet de 1 'aif g du pemete copose des deux états, avoe le lalft de chacun et la

difirga entre lus deux totaux. cette dWwuoe constitue la valeur du ca>itai acf wt.
Fait«s baire t 'fta de t 'lacf( d du ffaumf des; exercice dont lesî éves ont pawé
éci Meax direuts livres

Iy avait quelques errema dans l'inventaire publié dam le dernier numéro de
L'Exwéwgumset Aiuaàvr; ci-après ou le trou veu avec les; correctios néessaires.--
A la suite de l'inventaire mou donnos l'état de l'actif et du pamif de la série

d'"opéation qule mou venons d lexpliquer.

128VEMTAn DUS MARCNAXiSE RU MAGAMI

142 tonnes de dmoa ............. ...............

5 mmod d'érale.................. ............ e> 04.0

174 de boulmua ...................... e l.é 27

ETAT n. L'ACTW ET ~ P*7

.. ............................ ..... ......

ilE NII ...................... . ...........................
a. .... .................................................
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ENSEIGNEMENT PRATIQUE
INSTRUCTION RELIGIEUSE

CaAPIRE Dix-HurftuiE

De la oatridie

so0. Q. La contrition est-elle absolument écessaire pour obtenir le pardon des
péchés ?

R. Oui, la contrition est absd=oel nuawùr pour obtenir le pardon des péchés.
La contrition est ananenent nécessir, c'es--r que.jamais on ne peut

recevoir de Dieu le pardon de ses péchés, mrme véniels, sans avoir la contrition. On
peut quelguefois recevoir le pardon de ses péchés, mime mortels, sans se confesser, si
on en ecapable; ou sans recevoir l'absolution, si l'on vient à mourir sans avoir un
pritre près de soi; on encore sans réparer le tort que l'on a fait au prochain, si on
n'en a pas la possibilité, mais jamais sans avoir le regret de ses péchés.

sio. Q. Quelles qualités doit avoir la douleur que nons devons avoir de nos péchés?
R. La douleur que nous devons avoir de nos péchés doit avoir quatre qualités:

elle doit être intérieure, surnaturelle, universelle et souveraine.
ar . Q. Qu'entendez-vous en disant que notre douleur doit etre intérieure ?
R. En disant que notre douleur doit Ltre iarrmm, j'entend,% qu'elle doit venir du

MeW et non pas des awa seulement.
-La contrition doit étre intérieure, c'est-A-dire qu'elle doit venir du dedans de

nons.-miman
Ce chagrin que l'on éprouve d'avoir oiensé Dieu, doit itre vraiment dans notre

ceur; ce m doit pas être une apparence, un semblant, une image de chagrin, mais un
chagrin réel; c't notre coeur, en efit, qui a commis le péché; il faut bien que ce
soit lui qui se repente.

La contrition vient des lèvres seulement, quand on récite l'acte de contrition, sans
éprouver dans'lsme les sentiments de regret et de bon propos exprimés dans ette prire.

sta. Q. Qu'entendez-vous en disant que notre douleur doit etre surnaturelle ?
R. En disant que notre douleur doit tre surnstdgii, j'entends qu'elle doit étre

inspirée par la grece de Dieu, et produite par des merrs venant de la foi, et non pas
par dus uesos p>.ene, atalds.

- La contrition doit étre surnaturelle. c'est-A-dire, qu'elle doit nous etre donae
par Dieu; un regr qui ne viendrait que de nons-mime ne serait pas sufrsat

C'est pour obtenir de Dieu la grAce si importante de la contrition, qu'il faut prier
quand on se prepare A se confesser.

Ou entend par motifs de contrition, les raisons qui portent le pécheur A la douleur
et A la dé4te"ion de ses péchs, et lui inspire une ferme ésution de ne plus les
COmMN A l'avepir.

Ces raisons doivent venir de notre foi de chrétien, ai elles ne viennent pas de notre
foi de chrdtien, elles ne sont que des motifs naturels, et ne suffisent pas pour que
notre contrition soit bonne.

Celui-là n'auait pas une contrition surnaturelle, par exemple, qui aurait du
chagrin d'avoir commais le péché d'ivrognerie, parce qu'il s'est rendu malade, ou perce
qu'l a perdu son argent, ou encore, prce que maintenant on le méprise, car ces
raisonsde son regret ne lui viennent pas de ce qu'il est chrétien, mas mplement de
ses interts, ce sont des motifs naturels.

E. LasPAZGUEs,

Mef, de la CoW. dr FF. d .9-Vist de PhuL
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COURS ÉLÉMENTAIRE

Gramumaire prafique

XIflL Le Participe pessi- Si maintenant nous dlisons
Un enfat aimé.
Un rameau brisé.

Les mots aîWmi, qui indiq1uent la manière d'eure de cet enfant et de ce rameau,sont évidemment des adjectifs - et ils sot aussi les participes des verbes aimeet érier.Cu - w l sgentlamanière d'être d'une personne ou d'une chose, nonplus u Î= e quele acion e l' auteur, mais au contraire, de quelle action
L'eaft aimé, c'"est celui qui reçoit 1l'affction qu'ou lui donne; c'lest lui qui eutl'objet de l'action d'aimer: Mn laime, ce n'est pas lui quiaieLe ramna àrÙ ce n'est pus le rameau qui brime; c'et quelqu'un ou quequechose qui l'a brisé; le rameau a été l'objet, non l'auteur de 1laction.
Demême:

Ce jardin a été ravagé.Ce n'Iest pas le jardin qui a ravagé. C'ut lui qui a été ravagé.Le jardin a été l'objet de l'action de rrn'qer. Il est non l'"auteur, mais le aujedu verb ravager.
Cet arbre a été planté.

Quelqu 'un a fait l'acetion de planter ; l'"arbre a été l 'objet de cette actio.C est ce genre de participe, eaprimant que la pehuon cne ou la chose a laquelle il merapporte a subi pasivement une action, quimse nomme pwtecpt paugr., mon l'indi-querons par Un peit> placé au-dessus du signe.
Le chou fut mangé par la chèvre.

(A lui,-"

OIRTEOGIÂps, ELocuTIONf UT GIRAVXAIM»

DICTÉES

CE Qu'on EUtS IRAIKE AVEC un sou
Avec un son on peut aherun joli biton de crème, le journal de papa, un bouquet4e violettes à maman. On peut encore mettre ce sou dans une tirelire, ou le donnerau pauvre aveugle qui est au seuil de 1léglise.
.Exaaccns- Dire le plaisir que lon éprouve à suce un béton de crime, à donnerun journal à papa, un bouquet *L maman, l 'aumône à un pauvre... Quel ut le meileur

uS = qu l'on peut faire d'un Su?
-Euier au point de vue du mena et de l'orthographe, les mots: Uku,1 èewqae*Mmu mmk, màIw ag sa.
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VOCABULAIRE.- Homonymes de sou (sous, soùl) ;- bouquet (bouquetier. bouque-tière, rapprocher bosquet.- E~xpliquer ces mots et les place dans des phrases.- réE~xpliquer les mots du groupe avmgie: cécité, borgne, louche.-Phrase d'application.
(GKAMMAàtz- Dites le pluriel de sou, journal. Enoncet la règle.- Le féminin -Jude joli, >aawef La règle.-Pourquoi s à vioetu P Dites la règle.-Conjugaison - par pécrit le verbe résoudre un problème (à l'imparfait et au futur) ;- oralement, le verbe Uar*eter un cahier (au mode indicatif>. e

lexerciceu dg tei ece et dginediu

qaufant-il >Our meubler une sall à manger P
Pour meubler une salle à manger, il faut: une table, des chaises, un buffiet, de la

vasele, c'est-i-dire des assiettes, des plats, des verres, des carafas des bouteilles, deu
cuillers des fourchettes, des couteaux, une soupière une salière, une poivrière, un
huilier, un tire-bouchon, un moutardier, un saladier....

L'élève répondra aux questions suivantes :
Q'est-ce qui ressemble le plus à un cmimiauP (R. Un rasolr.)--Quel est le fruit qui

re semb le le plus à une oPwge t (IL Un citron.>--Quel ept l'animal qui ressemble leplus à un Usùs.n (ILR Un porc-épic.)-Qu est-ce qui reéemble le plus à une cuse/t P
R.Un &ai .- Qu'ea-ce qui ressemble le plus à un bus f <R. Une chaussette)...

ria don P <R. Une vis), etc.

Lu COQ sT tL'RoiLG Qe
Certane horloge dit un jour au coq du clocher: ; C"Tourner au moindre vent, quelle tête légère!

-Est-ce i toi, répond 1lautre à me le reprocher? quit
Marquer d'où le 'vent souffie est mon unique afairebou
- C'est agir san savoir.-Toi-même «s dams ce ca.l
- Comment ! - Tu marques 1lheure et tu ne la sais pas. le

Expliquer les mots: àoriqe, a#q, doeher.
Moralité à tirer de cette fable : Aivat de reprocher un dYaWu aux autres, voyon ii

nous ue l amn Pas nous-Jmeru.

LA ItRANCUMS DU IVULIatti an
Jmdette, eu arrivant il l'éole hier matin, était toute triste. Elle couia. à sa petite p

amie Lucie, une bonne fille très paresseuse, la cause de Sou chagrin. mi Lucie quanttrouva mms doute que Juliette se tourmenatait à tort car elle répondait d'un air dégagé:
"Bah%! tu Beaib pas ta leçon? Ce n'est rien. je suis placée derèetoi ; avec mon goàlivre je te sufeaOn me rend quelquefos ce service et je le rends Volontiers auE et y brautres."9

Mlgré la, Juliette n'était pus tranquille. Le moyen indiqué par Lucie ne lui
plaisat pas, Mais aussi comment famr?a
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Le moment de la récitation des leçons arriva. Quand ce fut au tout de Juliette derépondre aux questions posées par la maîtresse, la petite fille se leva, toute émue.]Lucie. penchée en avant. le nez contre la table, murmura la réponse à faire. M1aisJuette avait perdu le peu de sang-froid qui lui restait. Elle ne put prononcer urneparole et retomba, en pleurant, sur le banc. L'institutrice, qui avait vu le petitmaaede Lucie, auquel elle était d'ailleurs accoutumée, ne gronda pas Juliette, dontelle voyait la peine et la honte.
Et Lucie se promit bien de ne plus jamais soagler à Juliette.MLOCUtoxIOù.. allait Juiette?1 Pourquoi était-elle triste? A qui conia-t-elle la cause de souchagrin? Que lui propose, Lucie? Ce moyen plut-il à Juliette? Que se passa-il au moment de larécitationu? ta nanitess s'aperçut-elle du manège de Lucie? Adressa-t-elle des reprocles à Juliete?Quelle résolution prit Luie?

COURS MOYEN~

OIRTKOGIÂP=p~ IDECUS GRÀXXÂXU=

DICTËES

1
LA PÉCIfE à LA B^Laiàtz

Ce fut n homme hardi, celui qui le premier tenta d'attaquer la baeine, celuigquis'élança sur la mer da»s une barque fraile, eui qui, armé d'"un harpon et d'un crochtet,chercha à arracher la vit à ce colosse, au risque presque certain de perdre l ieuae.Quelle différence entre les combattants! Cdu-là faible. chétif, porté sur une planchefgieau-dessus des gouffrest de 1 'Océan; celle-tl énorme, gigantesque et placée dans nuééetoù elle se meut avec facilité. Eh bien! dans cette lutte inégale, c'est l'hommeqiest vainqueur, c'est le Pygmée qui tue le monstre, c'lest l'sintelligence qui vient Ahatde la force brutale.
UxmaCcU.-TrOuvea: 11 le, pronoms démonstratifs 20 les Pr«ooms Posseuifas indiquerle MMu que chacun de ces pronoms représente.

LES, SAISONS SPIRITUELLES
Notre vie est un sillon tracé devant nous, nos désirs, nos intentions sont lesgraines qu'A chaque minute noua y laissons tomber.Chaque jour, nous avançons. semant jusquAà la fin de notre route ; et tout ce quenou avons Semé germe, grandit et vient A fruit sous l'influence bienfaisante de lagrice de ieu. Il semble que toutes les saisons se retrouvent et agissent tour à tourdans cette voie spirituelle du salut.Paflsil faut passer par les aridités de l'hiver; au Ciel seulement tout Serprintemps, quant àla beauté; tout sera été, quant à l'amour; tout sera automne,quant A la PeqFaisons donc de notre ceur uon oais délicieux où jésus puiser, eu se reposant,goùter le calme de notre douceur, l'ombrage de nos vertus, les fruits de notre amouret y trouver e« toute saison des Ileurs dignes de Lui.

(Le Ruaolw RfucAaaistiçme Montréal).3-
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III

ACTION DE LA GLACE SUR LUS ROCHES

On sait que l'eau augmente de miuwe au moment où elle gèle. Cette dilaitis
fait avec une force extraordinaire. On conçoit donc que l'"eau qui péniètre dam les
fentes des roches, l'automne, soit, en gelant. une cause très puissante de dêsagttgatim.
Assez mouvent, cette force brisante de 1leau détache du flanc des montagnes dus quar-
tiers de rocher b?s eusitilae. Ces pierres ne tombent qu'au printemps, loque le
diget faitf.ndrela lame de glace qui les sondait aux autres roches de la montagne. Les
talus que l'on voit au bas des/alaises abruPts n'ont pas d'autre origine.

MGIR J.-C. K. LM'LAUM*.

EXPLICATIONS ET ExERcicES-sait: donnez les temps primitifs: sav0r; swachn,
u,: je sait. tu sais, il sait.- je sus, tu au, il tutf, etc. ; je saiurai, tu sauma, etc.; Impé-

ratif: -. achec, sachons sache:; subj. pr.: que je sache, etc.-agwne de Wmwu: grossit
occupe plus deplace.-ditatatwu: exprimez autrement: auguentatlade tum.-dat:
prend un ? au radical avant une syllabe muette: je gèle, jeg? wle i tc.-da~faù
séparationa des parties qui composnt un tout.-trè?s cansidrables: quel mot pourraton
mettre a la place: tuerne en le plaçant avant #uanrti: d'In quartimrsde rocher. ri
-dégel: quel est le contraire : gd, on dit plus souventgdée.-fon*ir: deveirUlquide.
Un autre siens de ce verbe: se précipiter, s'élanceer sur...-saudait: le sen de ce mot : îégi
unir, joindeM coller fortement.-alus: donnez le singulier: tatus, coupe Inclisée d'un
terain, pente.-fala a&ruptes: rochers éleivés qui bordent la mer <expliquez les pro»
dune, monceaux de sable qui forment les côties> ; abr*Ptes, escarpés, à pic.

d- le

MU PRWR PAS nu Jtsu de

LU Sainte Famille habitait mal
A Nazareth, hors de la villei
Une cas où ne s'arrètait
Que celui cherchant un asie. e
C'était lA& sous lombrage épais,
D'un figuier deux fois séculaire, be
Que jésus dans la doucepa,

Grand sauprils de sa me

Pour apprn dre A marcher,
Jésus était rebele,
LA Vierg alla chercher
La rose la plus belle
Qu'elle efit ei son jardin,
]Et revint la lui tendre
]En disant: " Dans ma main,
Mon fils, venez la prendre."
Mais l 'enfant, n'losant pas
Avancer sur la table,
Leva ses petits bras c
Vers sa mère adorable. que di
Alors un oiselet,bor
Une blanche coclombe. or
Qui d'un nid s'envolait ses te
Près de la Vierge tombe. V'unil
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Jésus. en chancelatt
Sans hésiter s'avance,
Saisit l'oiseau tremblant 

jPour calmer a soumfîance,
Et sur son divin coeurTendrement il le presse,
Taudis qu'avec douý. -ur
Sa lèvre le caresse.

Et c'est ainsi que le Sauveur,
Délaissant la fleur éphémère,
Pour secourir une douleur
Fit sou premier pas sur terre.

:Rédaction

LA LM. OTTE JET SUS PETIS
Une linotte avait trois petits. L'un était très bavard, l'autre très curieux, letroisième très gourmand.Un jour, avant de s'absenter pour chercher leur nourriture, elle donna à chacun unlége cop debecsurla tète pour leur dire:

- Sienc, efants, soyez plus sages que d'habitude. J'ai vu rôder un oiseau deproie.
Les petits, effrayés, blottirent leur tête au fond du nid et ne turent tout d'abord.biais après quê1ýues temps, le linot bavard n'"y tint plus et se mit àjaser.Puis le linot curieux avança la tète hors du nid pour voir Se qune na mère faisait.Enfin le linot goumand ouvrit le bec en criant: A manger! a manger!"Aussitôt un bruît d'ailes se fait entendre dans le bimoni; mais au lieu des yeuxd-l le«r mère., les petits oiseaux aperçuret, entre les feuilles, les yeux cruels de l'oiseau,de proie qui bientôt les dévora.
Le bavardage, la curiosité et la gourmandise sont trois vilains débauts qui portentmalheur.

muQoUSflIAa&-De qui perle-t... dans ce rit?-Que dit-on des petits de la linotte ?-Quelle

m m 11 l a M è re i t -ell e_à_m m _etits __-______________tn re t -ils________c o m p ted uc o u

COURS SUPÉRIEUR

OKTKOGAEmI»S2 RNAN

DICTÉES I
LE SITE DE L'UNIV£ItSnIr*!yjVALZZ

C'est bien ici, sur ce >Dwmfidftr dont l'aUilnde et la beauté sont incomparab>lesque devait se former l'A4iàMu du Caa*d. L4rocher de Québec, entouré de ses fau-.bourgs /e>udux et comerçants, c 'est pour nous une vaste acsvpel qui porte fièremtentses temples sacrés, temples de Dieu et sanctuaire de la science dont nous madrimu quel'Université Laval ne fùt pas le moins glorieux. Ici, comme sur le rocher de la viei!
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,cité greque, les horizons sont larges, la lumière est abondante; ici, les paysages quenous apercevons se déroukent avec grâtce; les plaines sont pittoresques, lerinas par les
rives du plus beau fleuve et encadréfes dans les collines les plus harmonieuses; ici donc,
comme dans la capitale de l 'Attique, tout favorise la vie et les travaux de l'intelligence ,on va librment d'une pensée à l'autre, secoru par toute cette nature merveilleuse dont
on voit sans cesse, &lé sous son regard, le magique et séduisant spectacle.

L'AEBt O. MA&THIEU,
Recteur de L'Université Lavai.

(Extrait d 'un discours prononcé lors dus f*s saiuae t> Q*d&, au wosd juin
1902.)

EXPLICATIONS ET EXIERCICES.- Promtontore:- un cap éievé.-aUude: hauteur,élévation. Donnez l'adjectif de la meme famille:- altier. Ne pas confondre avecattitude. maintien.- Athènes du Canada : la vill samat du Canada ; Athènes était laville des savants dans l 'antiquité. -popleux : différence avec populai.v f populeuzxsignifie qui a une population nomue >coplare, qui est apprê4 par la pop*uin.-atrpole : de deux mots grecs qui signifient ville ller4e, citadelle.- voudrions:temps primitifs ? vouloir; voulnt; tvoulu je vux, tu vux, il mut, ils veulent, jevenis, etc.; je voudrai, etc.; irrégularités au subjonctif:qej i&vules
ve#ie.. - «iUnt: àl'mpéti :maileVefflzPou rier ; max, tvulon voulez,pour engager à exercer fortement la volonté.- viWil cité grecque: Athènes. - jdmWlen: se succèdent, se font suite.- termninés: bias d'auxiliaire s'accorde avec lenom Auqe il se rapporte (plaines).-encadrles: mne remarque- Attique: provincede la Grc ancienne qui avait Athènes pour capitale, les habitants de cette provincese distinguaient par leur savoir, par la beauté de leur langage, par les beaux-arts.-secoru: s'accorde avec es»ri.- étalé: s'accorde avec speadek.Faites r emarquer l'hmnmIration des beautés qui entourent le site de l'université.Cette énumération est soutenue p~ar le mot ici tbois fois répété.

ANALYSE DE LA PHRASE SUIVANT3 -

C'est bien ici, sur ce promontoire dont l'atitude et la beauté Sont incomparables.
que devait se former l'Athènes du Canada.

Deux propositions (Cest ... que est un gallicisme pour mettre en évidence le mot ici.>10 ici, sur ce promontoire devait se former l'Athènes du Canada,
20 dont l'altitude et la beauté sont incomuparables.
bien: adv., modifie devit (l 'Athènes... devait bien se former ici) sur.- prépos., unitpronoore à former.promontoire : com pi. cire. de formwer. -dmns: pron. rel., (antée.pOronomtoii'e) 3e pers. sing., compi. déterm.. de altitude et de &u~-uoppf~sadj. quai., fénu. plur., attribut de altituvde et de bcaut.-se: prou. pers., 3e pers. sing.,compi. dîr. deformer.-eforivn: verbe acc. pronom,. îe conj.. inf prés., compl. dir.de ttezi. -Athènes : n. pr., sujet de devait.

DANS LES MONTAGNES

Nous voilà maintenant engouffrés dans les derniers contreforts des Laurentides,
sur le versant septentrional de la chaine. Partout, A droite, A gauche, devant, derrièrenous, des gorges pro/ondes, des ravins, des précipices, d'énormes entassements de granit.des massifs qu'on ne voyait pas l 'instant d 'auparavant et qui surgissent tout A coupdevant le regard, come s'ils nous attendaient pourfmrnd, sur nous, grondant et mugis. Psaut A chaque appel du sifflet de la locomotive, enmmesi les échos, subitement éveillés, le
dans leurs antres formidables, se menaçaien et se c6equaient A la fois, dans e désordre fi
inex primhable et agnlilque de la nature ; le chemin de fer accomplit toutes sortes pd'IWelutosu, comme les contersins d'un $snt, et la belle rivière taians qx'lm vient le
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d'apercevoir, rayant dans sa course le pied des massifs, semblable à une couleuvreeffrayée, précipite ses eaux qui, profondément pénétrées des sombres reflets des bois,semblent d'un noir lustré. Elle court, se retourne, échappe, glisse. s'enfuit, revient,
agitant, frémissante, sa robe moirée, couverte d'étincelles dejais, et, après cent méan-dres, haletante ou rassurée, elle S'étale dans toute la force et l'ampleur de son cours.

ARTHUR BUIES.
EXPLICATIONS ET rExcIcES.-septentional: donnez un équivalent: du nod.-

SePlt/rion signifie set étoiles; c'est la constellation de la Grande Ourse t i sert à trou-ver 'étoile polaire et, par elle, le nord.-des gorges profondes: la fonction de ce membre:compi. dir. de on voit, on aperçoit ou tout autre arée équivalent sous-entendu.-foNdrea ici le sens de se Wripiter, s'élaner.. .- antres: cavernes naturelles formées par lesvides dans les rochers des montagnes. On donne ce nom aux retraites des gros animauxfrces.-se menaçaient, se choquaient: le sujet: échos.-éAWîtions: mouvements entout sens.-eutersions: mots de la même famille ? tordre, torse, entorse, torsade, etc.-semblab : à quoi se rapporte cet adjectif : à rivsère.-Elle court: que remplace le pro-nom elle: rnire.-jars: pierre noire avec laquelle on fait des bijoux de deuil, desboutons. Donnez des homonymes: jet, action dejster; geai, oiseau j'ai verbe avoir,, septième lettre de l'alphabet.-éandrs: donnez un mot équivalent: détours.-alelauie: essoufée. Donnez des mots de la même famille: exhaler, exhalaisons, halé,ttc.

ANALYsE DE LA PHRAsE SUIVANTE :

Nons vol maintnat engotet és dans les derniers atreforts des Laurenhides, surje uvra nt s4e*etrional de la chalut. ,su
Une seule proposition dont le verbe est exprimé (ce qui arrive souvent) par le motmita; nons .Voil équivaut à nons sommes.
Nous: prou. pers., se pers. plu., auet de sommes (représenté par îlft(.-milà:

(ce mot est véritablement un équivalent du verbe substantif; il est impossible de l'ana-lyser autrement).-maintent : adv. de temps, compl. cire. de egoufrs.-engoulrés.
pirt. adj., mas. plur., attribut de ous.-cd eforts; non com., mas. plur., coupl. circ.dt es'goufrés.-des (de les): art. contr., mas. plur., dét. Laurentides. de: préposition,fa t rapporter Laurutidei à mtifort.-Laurentidu: nom prop., fém. plur., compl.d4 term. de corefors.-sur éposition, unit versant à esuffrés.- chaine : nomcom., fém. sing., compl. déterm. de versant.

III

LE PETIT SOULIER DE L'ENVANT

Je ne crois pas qu'il y ait rien au monde de plus riant que les idées qui s'éveillent
dans le ceur d'une mère à la vue du petit soulier de son enfant: surtout si c'est lesoulier de fête, des dimanches, du baptême; le soulier brodé jusque sous la semelle;
un soulier avec lequel l'enfant n'a pas encore fait un pas. Ce soulier-liàa tant de grace
et de petitesse, il lui est si impossible de marcher que c'est pour la mère comme si elle
voyait son enfant. Elle lui sourit, elle le baise, elle lui parle; elle se demande s'il se
peut, en effet, qu'un pied soit si petit; et. l'enfant fût-il absent, il suffit du joli soulier
pour lui remettre sous les yeux la douce et fragile créature. Elle croit le voir, elle le
voit, tout entier, vivant, joyeux, avec ses mains délicates, sa tête ronde, ses lèvres
pures, ses yeux sereins dont le blanc est bleu. Si c'est l'hiver, il est là, il rampe surle tapis, il escalade laborieusement un tabouret, et la mère tremble qu'il n'approche du
feu. Si c'est l'été, il se traine dans la cour, dans le jardin, arrache l'herbe d'entre les
pavés, regarde naivement les grands chiens, les grands chevaux, sans peur, joue avec
les coquillages, avec les fleurs, et fait gronder le jardinier qui trouve le sable dans les



294L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE~

Plates-bande et la terre danm les allées. Tout rit, tout brille, tout joue autour de lui,jusqu'au souffle d'air et au rayon de soleil qui s'ébattent à l'envi dans les boucles fol-lettes de ses cheveux. Le soulier montre tout cela à la mère, et lui fait fondre le coeur
comme le fie une cire.

Mais quand l'enfant est perdu, ces; mille images de joie, de charme, de tendressequi se pressent autour du petit soulier, deviennent autant de choses horribles. Le jolisoulier brodé n 'est plus qu'un instrument de torture qui broie éternellement le coeur dela mère. C'est toujours la menue fibre qui vibre, &a fibre la plus profonde et la plussensible; mais au lieu d'un ange qui la caresse, c'est le démon qui la pince.

VICTOR HUO. (1>

LE'TaRE DE COXDOL*MqoeS
Taxi-Vue de vos amies vient de perd:e une pamnie quelle aimai beaucoup Vous ImPcrivespour lui dire la part que vous pet à sa peine. Pense religieuse.
CeJoavA-î. Tfistesse de la slpsrasio denie- a. kegrees sympauiuqm&s-. Consolatie

ma Chère mari%,
i. La mort de ta tante mou a toms surpris, car elle Possédait une forte santé, elen'gi point Aé et a familerait la csever pendant de longues; années. J'aiaussitôit penseé Fti pa-co, que je"ai quelle tendresse te éprouvais pour elle etje devineta douleur. Hélas ! la mort ut ue terrible siparatrice; où elle a pasé tous les lieussont brisés MMn pouvoir se renouer... ailleus qu'au ciel! Et ne plmUvorceuxquel'onaimait. ne plns entendre leur voix chérie. nepins pouvoir kentourer de notre tendresseet de nos =oms quelle douleuruu épreuve!
a. Auss ai-je binpris part à ta peine, et regretté de toute mon km de me pàointmetrouver auprès de toi en ce triste moment, tu m'aurais parlé de ta chère tante.N'est-ce Pas mn Soulagement pour notre oerendolori que de faire l 'éloge des «mrchers ravis A notre aftion !
3. Qunt A moi, je m'aurais pas en d'autre consolation A t'offir que celles 0uenltrea sainte religion nous donne, en éveillant en nous l'espérance de la vie éterneleOùlenou nous Fet - veou toua, 0 mon amie, qu'ils sont A plaindre ceux pour les-ques l'éternel au-delà n'apparaît qu'au travers les brumes du doute et de l'*incrédulité !Mais pour mous. chrétiens, la mort c'est la séparation doisurus pour celui qui reste,mais pour le partant, c'et l'entrée au port après le rude voyage de la vweliantle coer. mon amie, étouflf ton propre chagrin pour cansolercelui deta bonnemère: la perte d 'une soeur tendrement aimée doit 1laccabler, c'lest à toi d'essuyer seslams
En attendant le bonheur de te voir, je t'envoie, ma chère Marie, l' assurance deumaplns affectueuse sympathie.

IZAN.METTL
(s) NoIe du Dîuwawr.-Vi.ta Hugo. potte français illustre, qui emnsarau la première partie desvie à chantuur in esatEs du christianisme et qui, dans la suite.. reaue pqeqje convictieus, etSeulement mourut comme us psien. Ce qui. fit dire à Marie Juaa:

'.Mais maiteant ta lèVre ense igue le blasphèmue,
Et t*amour se tarit où ton suffl a pens.
0 p?èw ! 6 carien ! de tue double baptême

Le double signe est effac£'
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CE QUE DIEU A FAIT DE PLUS BEAU

I
Seigneur, vous avez fait des merveilles sans nombre,las chants et les forêts sous les grands horizons
Les vallons, les sommets teints de lumière et d'ombre,

Les mobiles saison-

Vous avez fait l'épi, vous avez fait aa tose
Et l'oiseau, roi léger du monde aérien;
Vous avez fait Seigneur, une plus belle chose:

Une me de chrétien. (z)
MAIE JEIrCA.

EN HIVEl
Non, je ne savais pas que tu pouvais, nature,Au soir de ton été, détacher ta ceinture,
Déposer ton manteau tissé des mains de Dieu,
Etindre ton seil et voiler ton ciel bleu ;Laimer tes ranuauz verts, £ l'heure où le vent pane,
Plir et s'affaiser sous un souffle de glace;
Efaer sur les mura tes festons gracieux.
Caone au bruit du matin s'efface un songe heureux,
Puis, msa eur t prfass et s rayon qui dore,Sas haerbe dans lepré, ss rossignol au bois,
Sa nids, m fruits dord, sans ombrage et -m voix.

Etre a iuelle encore. (a)

MARIE Janit
Lit CnCWW. Lt CAr LV ScE#AV

Un amriena tout jeune, et qui n'avait rien vu
Fut pre.que pris au dpeamm.

Voici cerne il conta l'aventure £ sa mère:
"J'avais franchi les monts qui bornent cet Etat,

Et trottais comme un jeune rat
Qui cherche à se donner carrière,

LoSuque deux animaux m'ont arrtt les yeux,
L'un doux, bénin et gracieux,

<W Umntios potiques et veligieu.ga, p..
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Et l'autre turbulent, et plein d'inquiétude;
Il a la voix perçante et rude,
Sur la tète as .raaa de hairUne sorte de bras dont il s'élève en l'air
Comme pour prendre a volée,La queue en panache étalée."

Or c'était un cacdes, dont notre souricean
Fit à Sa mère le tableau,

Comme d'un animal, venu de l'Améq ne.Il se battait. dit-il, les flancs avec s ,
Faisant tel bruit et tel fracasQue moi, qui, grice aux dieux, de ewuge .eEn ai pris la fuite de peur,
Le madssant de très bo. cour.
Sans lui j'aurais fait connaisance m

Avec cet animal qui m'a .amblé si doux. !aIl est veloutd comme mous, ja
Mayue lPgue queue, une humble cotenance,
Un mo.te et pourtant l'eil lisant. CaJe le crois fot syleatims fomAvec usieur les rata; car il a de oreiles

En figure aux nvtre -
Je l'aais aborder, quand d'un sod u d'éclatL'autre m'a fait prendre faite-Mon fils, dit la souris, ce donm et ychat•

Qui, as sou minois hyprtecontre toute ta parcuté
D'un malin vouloir t portd.
L'autre animal, tout - coutrair,
Bien dSoig de nous mal faire,Sevira quelque jour peut-te a r . unQuant au chat c'est sur nos qu'il foie a iine de

tantgas a viraspet
araN'eeudr asfl eaaer g>hfr ain.udimarnesLa Fox-rarna nai

oea -v Psoocuguas dec
SnuSlouakn.efr~ Jui. falesterminme parum- maxime o conseil praqu e.... ue «exie..e.t...,..e gver p.: t::-rs dmure_ Mmoe--

Ne ie s Jam ai e gM ur h. mine, e'e .t-dire - 'e.trie r, les. a ies. «s ni. les

A e co . d e h .es o s p a .u r o s e r i s l e c. e . d o x , b é i . s , a e . " q u i
... ae s de h oa s m ensone, comm le ch a cache e s * i s

ceue a uu i x a c op m in A ri e, c.r .. a.

s'aeet à ce qui arive.- Muru. k Csr. h rts du coq.- C,, jeune e fusailn- e P4sr de mesgr d *neu . seeitr. .'pis'.ret da une afare o 1o.a bes dedfPloyerducue-flsmeqienuudeiaenatce 
.rnA oeqlp',fl Mentr as*î ver lu par des qualité, des manième qiff plaientUoiu PRousosno de fatses, ble, «- Dans les formes suivantes duveeb%mmu /s*m.s% je f"msts, emu bisr, e. et se prononce e. femie,, fesesà(au etc. ites feus

aidas ha lecture nt ha «tisim CLu*)t. wVF
Nmuane bie cette fblie. en < lea hVoix lorsqu'i a'qlt de cq, en l'ndund»Ma lamupuonparle do chaqt e.
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Izaeiguemeatt agiricole

Dictée& ePt exercices Pour les écoles rurales

NE QUITTEZ PAS vos CiAMI'S
Jeunes travailleurs deu champs, déizvu.asdoute le villes préeutent denombreuses rsocemais TaTouent on y trouve ce qu'ou avait espéré.L'or y brille: de splendides monuments charmen 1« regards. les; rues sont animéespar une foule bruyante, les magasins rggetdes produits des artset de l'industrie;mais le pain de l'ouvrier y eu le prix 'nrd labeur dan ue ateliers oùi n'entrentjamais un parfuim de fleur ou un rayon de soleil. Le travail poursuit san trêéve; la viees urne lutte, et tel que Vous jalousez porte envie au dernier d'entre vous.A la campagne le paysan t&&vaille au milieu d 'un air vivifiant. tout eut pur. tout es-calme autour de lui. Le soi l rent dans n modeste maison; la flaume illumine lefoyer, des mets savoureu fumet sur la table et les enfant joyeux poussent de longscris de joie à la vue de leur pire Restez à vos champs, laboureurs,.oe fidèles à vosvalons au grnds arbre duesrts, à voa maisos; soyez fiers defte les nouricierdu genre humain.

RamuOs AU vWULAo

Commetantd'autres, j',ai quitte -mou village pour aler la ville, leçagmaisunepiateet quartparjour. nais avec ce saliaire j'étais plus pauvre Ala vlk qu'avecun écu dmm village. Quand j'avaii fuia journée je n'lavais Pms la ressourcede repire l'air pure friLs, qui manquit àma ptrne de paysan. J'hid""unePetite chamibre an trouièue donnan sur amneour érie et sombre Je me suis étiolé.affaibli, et un jour ilsa fallu me conduire à 1'hoital J'"y fus bien soigné, je le rcnnais, mais quelle dimiwence avec les soins afeteX de la famille! Aussitôt guéri, jerevins à la campagne J'y resterai, car voyezvous, mes amis il n 'y a rien de tel quýede demurer dans son village.

LA PAROI5SE NATAL£

Oh! ue quittea jamais, c'est "o qui vous le dis,Le devant de la porte, OÙi l'on jouait jadis.L'église ofi. tout enfant d'lune voi douce etclaireVOUS chantiez à la mue auprès de votre mireEt la petite école. oùi tramnant, chaqu pas,Vous saile le Matin, oh ! ne la quittez pas.
CrOYez qu'il sei dou£ de voir un Jour peut4treVos ils étdier sous votre bon vieux maître,
Dans l'église ave vou chanter an même banc,Et jouer àla porte oui l'on jouait enfat

A. nasza1x.
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LE JARDNIER ET LE GROSEMIr

Dans une haie, au bord d'un grand chemin,
Un groseillier croissait sans soins et sans culture
A peine montrait-il quelque peu de verdure ;
Mais, pour du fruit, pas plus que sur la main!
Un jardinier le vit, le mit en son jardin,
Dont la terre était préparée.
Engrais, labours et tout ce qui s'ensuit,
Rien ne fut épargné. Dès la première année
L'arbuste transplanté fut tout couvert de fruits.

III

QU'sT-cE Q=a E non DIEu

Qu'est-ce que le bon Dieu ? dis-moi, petite mère,
S'écriait un geuti latin,

Chaque jour, près de toi, je lui fais ma prière,
Et jais il ne répond rien.

- Le bon Dieu. mmo enfant, par notre intelligence,
Est trop grand pour être compris !

Pour jouir du bonheur que donne sa présene,
Il faut aller au paradis.

Mais s'il se cache à nous, sa puissate tendresse
Ne nous abandonne jamais

Nous tenons tout de lui : bonheur, santé, richesse,
Il se fait voir dans ses bienfaits!

MoRTaisa GAUrraÎ.

C*arses.- 1. D4*uties.- . Fe&eties des rdues. -3. Nriies-s ve ascennten -. Sèvedescedae.-s. Rfez.....
Dad.pphe=e.- t. L'arbre eut une plante ligneuse qui plonge ses racines dans la

terre et élise p jestueusement s tige et ses rameaux vers le ciel
a. Les racines Exeat l'arbre a sol, mais elles ont une fonction plus importante

encore, elles le nourrissent. Elles s'étendent en tous sens, se ramifient et devient
de simples fiamments qu'on appelle le chevelu.

- Chacun de ces filaments est terminé par une espèce de bouche qui aspire les sucs
nécessaires au développement 1e l'arbre.

3. Cette nourriture, rendue liquide par les eaux des pluies ou des arrosements,s'élève par le tronc de l'arbre, porte partout la vigueur et la vie et fait éclore les
bourgeons et les feuilles. C'est la sève ascendante.

4. Arrivée aux feuilles, la sève puise dans l'air de nouveaux principes nutritifs;
elle s'élabore, s'épaissit, descend entre l'écorce et le bois et forme une nouvelle couche
ligneuse. C'est la sève descendante.

s. Par quels mystérieux canaux s'élève et descend cette sève vivifiante? Comment
produit-elle du bois, des fleurs odorantes et des fruits savoureux?

Nous ne le comprenons pas; c'est le secret de Dieu!
Nous n'avons qu'à nous incliner devant la majesté du Créateur, rendre hommage

à sa pusance et le remercer de ses bienfaits!
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Zeçou de revue (i>

EUROPE PHYSIQUE
Combien de fois 1 'Europe est-elle plus petite que l Asie ?- que l'Afrique?IL E8rop est 4 fois Plus P"tt que l'Asie, et 3 fois Plus petit quS lr*iue.Quelles sont les mers qui baignent l'Europe ?.IL'Océan Ciaca~l, au nord ;- 1l"Océan Atlantique, à1 l'ouest ;-la Xéditerranée, ausud.
Quelles sot les grandes chaines de montagnes de l'Europe?Les grandes chaluaes de montagnes de l'"Europe, sont : les Alpes,-les Pyrmudes,-les Ka *16u e Caueae et les monts Owaius séParet l'Europe de l'Asie.Quels sont les grands fleuve de l'Europe ?tes grands fleuve de l'Europe sont:- *'Et&-,- le Ri,-, la Loi,- le Daaube le

CaPm et doema d'a>,t*t la oeie:
i. L'AuTor eràsear troù irandes> iWes'tlvs au sud ; ce s&n: la firz-çWU'te. àa regwlk... la preqfU'tI.. au nord, an remargue la jdres-

.2. Le dftroi dg Gièraftar fait cmmuiuer l'oc&&,.. avec la mer..j. Entre la mer Noire et la mer Gaspiens eé&wed le...UcOIM5ogIÉgty
8 . Dam quelles ers ne jetten l'Elbe et le ide ?-2. Dans queloa-.s BCette la lofre ?--3. Da»s quee mu ne jette le Damube ?-- 4. le Voga ?--e-le Diper ?-6. le Tàge ?-y. la Viaule P-,la uma ?--, la J)viu ? dars11D

ARITHMÉTIQUE

CALCUL NEMSAL
Qaetuùwer, let tqè* dl i Ler de ffle; ne erfenweap P« x «#%«e de vrl>ftr mue qusi«. anvud > "ilpedpw; donne d choque élhw u temps ruisenna4ftr Per wsvr la répmws; én=e nsI*Wsli hrisrense, dairemmen et ropidewenj.

35. Partant de 6~, énoncez de 6 en 6 les nombres compris entre 6 et 202.3&. Partant de roa, énoncez, en descendant, de 6 en 6, les nombrescompris entre t02 et oa.37- Partant de i, énoncez de 6 en 6 les nomtbres copris entre i et 203et revenez.
3&. Partant de a, énoncez de 6 en 6 les nombres compris entre 2 et 204et revenez.

(t) Voir L'geiznarme.g fflrire duois d*octbbfto2.

-I
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39 Partant de 3. énoncez de 6 en 6 les nombres compris entre 3 et 1oet revenez.
40. Combien font 3 pommes et 6 pommes ?
41. " " 23 pommes et 6 pommes?
42. " " 53 pommes et 6 pommes ?
43. "i " 3 billes et 1 billes?
44. " " 33 billes et 4 billes?
45. " " 63 billes et 4 billes?

PROBLÈMES D'ADDITION, DE SOUSTRACTION, DE MULTIPLICATION
ET DE DIVISION

20. Un particulier s'est procuré, par ses économies, un revenu annuelde $1SaI. Quelle est sa dépense journalière, sachant qu'il met de côté$3384 en z2 ans, l'année étant de 365 jours?
un*2. On a payé $170 trois pièces de même drap, à raison de $3.4o laverge. La îère contient 25 verges, la 2e en contient 15. Quelle est lalongueur de la troisième?

22. Un bassin contient 7875 gallons. Combien faudra-t-il de temps àun robinet pour le remplir, s'il donne 245 gallons en 7 minutes?iM23. Quel est le revenu annuel d'un rentier qui. a $2.5o à dépenser parjour?

20. $3384÷ î2 m $282, ce qu'il met de côté par année.
$o2- 282 - $730, ce qu'il dépense par année.
$ 730 365m $2, sa dépense journalière. Rép21. $170÷$340 o5 verges.
5o verges -(25+z5) 5o - 40 -=o verge. Rép.

22. 245 - 7 35, nombre de gallons par minute.
7875 gallons - 225 gallons. Rép.

23. $2.50 X3 65  $912. 50. Rép.

FRACTIONS
îoe LEÇON

9. A et B achètent chacun une pièce de drap. Le nombre de vergescontenues dans la pièce de B est égale aux trois-quarts du nombre de verges tdans la pièce de A. Combien y avait-il de verges dans chaque pièce, si lenombre de verges dans les deux pièces est de 42?.5laition au moyen de brgmes: Je trace une ligne qui représente la piècede A; je divise cette lignes en qatre arties égales, parce que dans leproblème il s'agit de quarts; au-dessous de cette ligne j'en trace unedeuxième, égale aux trois quarts de la première; cette deuxième lignereprésente la pièce de B.

A2 7
I i I 1-4
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Les deux lignes ensçemble se Composent de 7 Parties égales; ces 7 Partieségalent 42 Verges; si 7 Parties =42 verges, 1 partie = le septième de 42verges, Ou 42 ; 4 Parties, ou la piècede A = 42- 4 vre;e ateou la pièce deB -42 X 3 * egs t ate
S1Lu*'WM avec ck&,,,esl: Représentons le nombre de verges dans la piècede APar 41alors la pî de B Sera représentée par -; + ains lenombre de Verges contenues dans les deux pièces - de la & pic de ns A. le

A = 4 2 verges; de A = l esPiè» e 4 2 = 7 ; :deA,Ou la Pèce entière
deA <- ~eAolaPièce entière de B, -X_3_

18 verges.7
Sa&"" .a SPPSÙM Supposons que la pièce de A Contienne 4verges, alors la pièce de B =les 3Y de 4 =3 verges; d'après cette suppositionil y aurait en tout, dans les deux pièces, 4 + 3 =7 verges, dont 4 appar-tiendraient e A et 3 à IR; A se trouverait donc avoir les 74 du tout c'està<ired'e 42 verges; lest de 4 2 = 2 4 ; BrS trouverait avoir les de 42 verges = 18

1o. C et D achètent chacun une pièce de drap. Le nombre de vergescontenues dans la pièce de D est égal à ]r X fois le nombre de verges dansla pièce de C. Combien y a-t-il de vegsdnscauwpèe i enmrtotal de verges est 4:2? gsdn hqepè,s en.r
SoIsgi*aV oyeu' de ligues-ç: Je trace une ligne qui représente la piècede C; je divise cette ligne en trou Part#iest 4qales, parce que dans le problèmeil s'agit de tiers; au-dessous de cette ligne j'en trace une deuxième, égale auxquaf're tiersç de la PremièreI cette deuxième ligne représente la pièce de D.C

D= 42 verges
Les deux lignes ensemble se Composent de 7 Parties égales; ces 7 Par-ties égalent 4:2 verges; si 7 Parties ý-42 verges, 1 partie = le septième de

32o~ Parties, ou la pièce de C = 7-- =I 8 ; et4 Prties, oula pièce
de D 4.1 X 4=24

O&tOl afc Meres:_ Représentons la pièce de C par 3 alors la pièce de

Pièces .. de la pic deC 3 i enmr evre aslsdu
a P iè enr de C ý #- - d 8 4 re; de C = #2 3nti d e DC

èSetiMd C_23X 3 1o

4 .7d ul ic nir eI

.1

MI
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Solution dar suposition : Supposons que la pièce- de C contienne 3 ver-
ges, alors la pièce de D = les J de 3 verges = 4 verges; d'p, cette sppo-
sition il y aurait, en tout dans les deux pièces, 3 + 4 = 7 verges, dont 3
appartiendraient à C et 4 à D; C se trouverait donc avoir les,7 du tout, c'est-

j à-dire de 42 verges = xr8 ; D se trouverait avoir les 1 de 42 verges = 24 verges.
PROBLÎE/ES DE RÊCAPITULATION SUR LES FRACTIONS

46. Un ma:--.aand a acheté une pièce de drap à raison de $4 la verge, il
en a vendu la moitié à $4.8o la verge, le sixième à $4 la verge, le quart à
$5.4o, et le reste à $6. Il a ainsi gagné $33 sur le marché. Combien de
verges a la pièce de drap?

47. On veut couper une pièce de toile de 24 verges en morceaux de -y de
verge. Combien y aura-t-il de morceaux?

48. Combien vaut un coupon d'étoffe de de verge de longueur, la
verge coûitant P1.92?

49. Un cultivateur a vendu les 1 et les 2de sa récolte, et la vente du
reste lui a rapporté $168.48. On demande la valeur totale de sa récolte?

50. J'ai reçu $g>o après avoir dépensé les -% de ce que j'avais, et j'ai
maintenant $xo de plus que je ne possédais d'abord. Combien avais-je?

46& $4.8o -$4 =8oY•, ce qu'il a gagné sur chaque verge dans une
moitié de la pièce; ce bénéfice équivaut à 40% sur chaque verge contenue
dans la pièce entière;

Sur Y6 de la pièce il n'a PUs fait de bénéfice;
$5.40 -$ .4,ce qu'il a gagné40 sur chaque verge contenue dans%de la pièce; ce bénéfice équivaut à $1-40 4 =35f sur chaque verge

contnu dnlapèe entière;
i+î+î~i4;f-1= Il 1 le reste.

$6 -$4 =$2ce qu'il agagnésur chaque verge dan 1, de la pièce;
ce bénéfice équivaut à $2 -1.-1= i6 %f sur chaque verge dans la pièce
entière;

40,0+35f + 6% =9!5 %,le bénéfice total sur chaque verge dans
la pièce Mais le bénéfice total a été de $33 il Yae donc autant de
verges qu'il y a de fois 9' %Y dans $33. $33.00±.91 X-=36. Rép. 36 verg.

SOlion pa upsto: Supposons que le marchand ait acheté 12
verges. (On pedle nombre z2 parce qu'il est le plus petit nombre dont
Àon puisse prendre la4, le M et le X facilement). L.eprix de ces za verges
est de$4 X12 =-$48 ; il en avendu la 4, ou 6verges, dont il retire
$4.80X 6= $2&8o; puis le Y6,ou 2verges, dont il retire $4X 2= $,
puis le X, Ou3verges, dont ilretire 5 40 X 3 =$6.ao; enfin le reste, ou
i verxe, dont il retire $6X i =86.

Total $8&8o + $8.o0 + 8x6.2o + $6 = $59. Il a donc gagné $9-
148 = $Il.

Donc, pour gagner $i i il vend va verges;
pour gagner $i il vendra 12de verge

pour gagner $3iveda'>< 36 verges. Rép.
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47. 24 ÷ - 32 morceaux. Rép.
48. $1.92 × 6 = $1.60. Rép.
49. 7+ 6*= is, ce qui a été vendu en premier lieu; U =, le reste;a = $î68.~8; ~ _168.48 168.48 X 35; a u ' --- =$982.8o. Rép.
50. J'avais d'abord 8; j'ai maintenant jde ce que j'avais + $Io; aussice que j'ai maintenant est égal à -l de ce que' j'avais d'abord + $go ainsi:: de ce que j'avais + $Io - deRetranchant s de chaque membre de cette équation, on a:, de ce que j'avais + $10 = $90:
Retranchant $Io de chaque membre de cette équation, on a:

é de ce que j'avais = $80; 3 8= x 8 = 2. Rép.5 11= $128. Rép.
REGLES DE L'UNITÉ, PERCENTAGE, ETC.

42. Un marchand s'aperçoit qu'une pièce de drap de z8.ç verges, qui luicoûte $2.40 la verge, est avariée sur une longueur de 2.8 La padébrciée ne peut plus être vendue que Sr.4o la verge. QegevQuel devrait etre parverge le Prix de vente du drap non avarié, pour que le marchand n'éprouvâtaucune perte ?

fau 43y Un mélange Contient 90 gallons de vin et 1o gallons d'eau. Combienft-il Y ajouter de gallons de vin pour que 75 gallons du nouveau mélangene contiennent plus que 3 gallons d'eau?
Au Un particulier a prêté une certaine somme à 5% d'intérêt simple.Au bout de deux ans, on la lui restitue avec les intérêts, et il place le toutdans une industrie qui lui donne un revenu de 7X Par an. Sachant alorsque lintérêt annuel s élève à $30870 On demande quel était lecatal pri-mnitif ?cail
45- APo»de 45 moutons et B en possède 36 Il les font garder par unseul berger qu'ils nourrissent, et à qui ils donnent $45 de çge par an.La dépeaude chaque propriétaire doit être en rapport avec !,lmportance deSou troupeau. On demande combien de jours chacun d'eux devra nourrir leberger et quelle somme il lui donnera?

Solutons :42- Le Prix de la Pièce est de $2.4 x 1 8..5 = $44.40. Il retirera de laPremière vente 31.40 X g.8 a$39. Il devra donc vendre le reste $44.40
v'3-92 = 40-48. or, il reste ]t&5 verges - .8 verges = 15. verges&Iendra donc la verge $4048 -15.7 =2.57 et une fraction, cest4dire,$2.58. Rép.

43. Le mélan contiendra toujours zo gallons d'eau;ms galnde œméagmro o 75 gallonsdce mélange ne aevront contenir que 3 gallons d'eau. On a donc:3 gallons d'eau pour 75 gallons de mélange;r gallon d'eau pour 7 gallons de mélange;
10 gallons d'eau pour 75 Xio 250 gallons de mélange.
Il faudra donc ajouter 25o-- '00 -5 gallons de vin. R
eca Lital 0870 -07 = $440, somme qui comprendle capital primitif, plus l'intérêt Pendant a ans à %
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4410.00-1.10= $4009o9ii. Rép.
4_r. Le nombre total de moutons =45 +36 =Si. dont A posbède 45,cest-à-dire -' ou ' du tout; B possède 9~o du tout; A devra donc payerles!' de $45, c'est-à-dire $2,5; B devra payer les 4 de $4,5 ou $2o; A devranourrir le berger pendant les ' de 365 = 2029' jours; B devra le nourrir

pendant les 4 de 365 jours ou 62,2 jours. e
Problème. tirée du traité d'Agricultwre par les Frères

de I~rct@ ebrétieUne pgre zi).

ixt. REsuLTATS Du CHA&ULAGE- La récolte moyenne de l'avoine dansune exploitation ou le chaulage n'a pas été pratiqué, a été de 29g minots àl'arpent. Dans une autre, ou l'ensemencement a été précédé du chaulagede 23 minots à l'arpent, on a récolté 5o minots d'avoine. De combien, pararpent, a-t-on augmenté la valeur du rendement moyen, l'avoine se vendant$0.65 le minot?
12. RÉsuLTATrs DU P1.ATRtAGE-Un champ non plâtré a produit 350bottes de trèfle pesant chacune z.S livres. L'année suivante il a été, plâtré eta donné 14 de plus. Quel a été le bénéfice, si le foin est estimé à $7.75 latonne ?7
13. IDÉSINFE-CTioN ]DfS FOSSE ]D'AmSAC&-Le sulfate de fer peut êtreemployé à la dose de 1o livres Par 27 pieds cubes pour désinfecter les fossesd'aisance. Quelle dépense faudrait-il faire pour désinfecter une fosse de 23verges cubes ? On sait que le sulfate de fer se vend $1.2.5 les zoo lvrs14. AZOTE APPORLTÉ Au SOL PAR LA POUDR &E.- Un cultivateur em-ploie 25w0 livres de poudrette à l'arpent, en ensemençant son blé. Quellequantité d'azote donne-t-il au sol par arpent et pour quelle somme, sachant l'éqque cette poudrette dose 1.7X d'azote et coûte $îr.5o les zoo livres ?

SoIWiou:
i r. Dans le 2e cas, le rendement a été de 5o minots à l'arpent et, dans le1erl de 29 minotS. .50 -29 = 21 minots, l'augmentation en minois pararpents; - o.65 X 31 = $2o. il l'augmentation en argent; de cette somme ilfaut déduite le coût du chaulage; 23 minots de chaux à raison de 17,54 cts$ 4-02X 5+27 cts le prix de la main-d'oeuvre = 4.2934 ; laoq1 - $4.29%4

$1S5-85,9. Répe
z2. (Pour résoudre ce problème exactement il faudrait connaître la sur-face du champ, afin de déduire le coût du plâtrage.) (3,50 X: X 15 X 7)* aoo =$3&61 ?4 rendement de la 2e année ; (350 X 15_ X 7.5) --20W0.2o34 g, le rendement de la zère année. $3&616z» - $20-34 i $16.27.Bénéfice brut.
x3. 10 livres par 27 pieds cubes -mzo livres par verge cube, car 27 piedscubes = i verge cube ; 2% 3X o 2lve:(. X 12)0= 3,4 24B

14. 1.7X = -017; dans 25So livres de poudrette il ya donc .017 de a5oolivres d'azote; 2500 X o0t7 - 4:2,5 livres d'azote;-
R>($150 X 2.500)4 1oo =37.50 ; ainsi les 43 % dazote cotent $37.50.
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Ces exercices sont gradn*s de manière à servir de trait d'union entre I'artbnaEtique et l'algèbre.

est le nombre? 
s.e6. Si ou diminue un certan nombre de ses 3.ý, le reste sr 4 uletl obe7- Si aux g de mon ige on ajoute les % demnâel om sera 34. Quel estmrp

mon Age? d o gl om m3.Qe s

s- Soit xle nombre; alors ?-xles du nombre. Avec x, 2x t

l 'équation suivante: - + 2 -f 35 (m)nufrmn

C'est une règle en alirébre de fare disparattre les fractious des équations. ]Enmultipliant 1' satiozm ci-desus Par 3. les tiers disparaissent et - devient 2 x Il est
impotan dese applerquec'et ble 'êrvaioaqu'il faut multiplier Par 3 et nonune >artik.

L'équation <î) multipliée par 3 nou donne une nouvelle équation:

3x + axn 7 5  (2)
Sx mm 75 (3)
X M 15 (4) Rép.

AW&* oItùs La Solution que nous allons donner maintnn emtdéieleS fractions dès l'origine. uestPre éie
Soit 3z le nombre; alors 2x lesu du nombre. Avec 3x, ax et a5 nous formonsl 'équation Suivante:

5X 2s (2)

C3 (3)

Le ombe, u zr ' (4) Rép.
6. Soit x le nombre; alors 1- les L du nombre. Avec z, et2nosfmo

7 77et2nofom sl'$équation Suivante: x -5 Mm 24
Multipliant (1) Par 7 Pour faire dispaatre les '$D.WsU, nous avons:

7z - 3z68 ()
4-- z68 (3)

68
4- 742 (4). Rép.dut, SiIUWM:Soit 7x le Ombre; alors 3r les )i du nombre. Avec7:r, 32 et.24 nMOus formons l'équation suivante: 7x - 3z=24()

4z =24 (a)

24X 7 ()4- 7x 424 (4 R
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7. Soit xmon âge; alors e les U de mon àge, et I'-~ les %de mon âge. Avec
4 3

Set 24 nous formons l'équation suivante:

4, 3

Multipliant'l'équation par 12, le plus peti m«utiple mcomnu des d!somiateu, les
fractions se trouvent transformées en entiers et nous avons :

9x+8x=408 (2)
17x =408 (1)

X = 1-24. (4) -Rép.S
17 c

Autre soutio Soit îsz mon âge; alors 9x les 9~ de mon âge, et 8z les % de
mon Age. <Nous avons pris i 2 parce que 1a est le plus pett nombre dont les j( et les

%soient des nombres entiers.) Avec q, 8x et 34 nons formons l'équation suivante:
9x +8z =34 (1) *

17x =34 (2)

x 4 ~ (3) a

12X=34X 2 = 24 . (4) RéP. it.
17

Prc-.aime éléments de géométre prattique

Novu-ý-n enseignant la gûomUfre ou le mesu«e. à chaque Probléme, faites on faites faire la
igue au tableau. C'est le plus sûr moyen de faire comprendre les élèves. a

Autre maniére d'obtenir la surfac du cerce.- Mettons: ci'cof. pour circon. laî
férence, D pour diamètre, R pour rayon ; p pour 3.16; S pour surface on a déjà vu

clrconf. X R valque la surface du cercle égale = S - 2 (1) r
Mas la CirC«éreUo= 2 R p- (a> gai

sotSubstituant à csrcowf. dans (i) la valeur de circonférence en (2), nMOUS avons: l
Ss 2Rp )(R M 2 RIp P.R des

La surfaoe du rele es êgale au carré du rw>oa multhlIJ par p «nJz,6
Si le rayon égale i8 pouces, son carré sera :8 X 18 = 324.
La surface égalera 324 X 3.1416 = 1017.87 ponces.
Prebtu, à hvm de deux mauire dtJhvutas: zoS. Quelles sont lus surfaces

des cercles dont les diamètres ont 2o, 24, 3o pouces?

Sointioms:

îêre soution.- 20 X 3.1416 XC 5 = 314. z6 Rép.
2e "91 10a X 3.1416 314.16 4
îêre ta 24 X3.1416 X6 452.39 f
se 44 12s X 3.1416 ns452-39 4

xêre 44 30 X3.1416 X 7Xn706-86 f
se fi 158 X 3.14z6 ns7o6.86 ce
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LANGUE ANGLAISE~

DICTATION

CATCHING MONEEYS
Tak'rha t 1 in y whc ionky yar augt in Algeria A feasant takes a gourd,ne. He hoen fateust sfrgog to tee Dnt mokey's paw, and half fils it witheamine the gourd Hej E here 15r i aan d as tutk md t hav somie.cannot draw it out throughi the hiole. He is too is mak les is fltsitseogu toa heggo tlie rice, so lie sisys there with his paw in tht e ti, oruihsnot vienog toi Peaarcomnes and csats limi. tl onnwe h esn
Qu e »vsf vn e epeaom qia.. o rlsmots es l ar expre-

dt--r esy -orais or guttodus -- N't, se.-sg, large.-,m fl oat, withdraw
-,iole, gourd.--Capts, takes. . ses.-egand.Styrmi

____________J. AHIERNi.

CONSEILS SUR LA LECTURE

Vousm cave vu dp écle r apredt su n.e leçon. Que font-Ils ? Ils réptent mach i-lerenl comque prs vingups l de arte jusqu' ce qu'ils se la soient enfoncée dansla'ceellencoe es absente. dmat. C'est un travail de lèvres, de voix, mais
Faites exactement le contraire. En étudiant ueprsrmruwl lclvaleur, le son, car le son fixe à la fois lemo dan l'ore easquesprit laes p* frappés de la beauté d'un tour ou d'unet exp'rein e ett b'eaurté, anal-voussavourée, attache comme avec un clou d'or ett exprnsio ue ce beauré dansavotresouvenir. Servez-vous nieme des défauts d'u mreauprle ruet r Riens votreéclaire plus que l'étude i haute voix sur les déainrces pour stle, rler ienperoprutsdes termes, sur les longueurs du dévelopem n e u t, sur l st es nimepropretténretient ce qui choque autant que ce qui cppementsrl.aseéde etmns to
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L'AUMÔNE DU PETIT JEAN

Une piuSe mère, voulant habituer son enfant à la pratique si importante de lacharité pour les pauvres, faisait passer les aumcônes de la maison par ses mainsinnocentes.
Un jour, rencontrant un pauvre, elle dit à son petit Jean qui n'avait pas encore

-Va porter cinq centins à ce pauvre, et tu feras sourire le petit Jksus

-O!mazzan, répliqua naïvement le petit ange. ai nous donnions vingt-cimqcentins! je vouri faire rire aux "cla le bon petit Jtars
4 Le cherPetit enfant ne S'expliquait pas sans doute d'une maniè.re très convenable.qai qele délicate et noble inspiration l'animait, et comme il a dù réjouir le coeurde J*'

ous aussi, mon enfant, vous voudrea réjouir également ce divin Coeur en faisant
l'"aumône aux malheureux.

LE MEI& VINCENT
L'hiver fut rude, en isoo. dans le Béarn. l'Albret. l 'Armagnac, dans les landes deGascogne et de Guyenne. (s) Les dunes humide~ durcies par le gel, devinrent imumo-biles. semblables à des monticules de marbre cendré; l'Adour traîna des glaçons, énor--u; toutes les, terre étaient couvertes d'une épaise couche de nege pEt ça et là.par qu usrrsdn e aeubac om ance rlaetcme le cristal.

grelttaient de froid dans leur méchantes cahutes, dont les cloisons, faites en torchisaijoint donnaient Pannae à tons lu vents. Quand leurs proviion de pain et de-

(0) Ceom du priams de Praoe.



t'ENSEIGN]3m]NT PRIMIRE

farine de mais étaient épuisées ils allaient demander l'aumône dans les villes voisines,'OÙ leur maigreu, leur teint hAve et décoloré,, leur air triste, quoique résigné, man-quaient rarement d'exciter la compassion.
Un jour- à qelues pas du moulin de Pony,-un petit village peu éloigné de Daxet remarquable par les belle ruines dun chtea féodal,--un de ces mendiants desLandes fut rencontré par Jean de Paul qui revenait de faire moudre son grain, accom-pagné du troisième de ses fils, enfant de douze ans, dont l'oceilvilvsaeéruxmais ouvert, annonçaient que déji la pensée était éclo ea vifd a vsage sérieux,
D'une main, le." ae' Vu ; tenait n équilibre, sur le du d'une *.esse que sonPire tirait Par la bride, un gros sac de farine qu'#ils rapportaient du moulin, et de l 'autreil aiguillonnait l'indolent animal avec une longue branche d'aubépine.
A la prière du Couiot qui lui demanda laumône, Jean, pauvrelui-mime et chargéde famille, répondt qu'il n'avait ni un morceau de pain dans son havre.sac, ni denierdans n Poche, et il invita le mendiant à prendre la route de Dax où il trouverait boneil et prompte assistance. M Vincent d qui sa mère répétait tomles jours queles Pauvres sont lue amis du bon Dieu, ne voulut pas laisser partir ce malheureux sansle soulager et il « trouva le moyen: -Pre asi vous voulez, nous pouvons contenterce Pauvre homme. Lisse moi lui donner un pud or aie liaa ar ngalette, au feu que nous voyons là-bas, dn cee cabane fond du raen a une
lra sourit et conentit san peine au petit sacrifice exigeait de lui la charitéprécoce de son enfant. Celui-ci ouvrit le sac et fit couler ~absc u igadquantité de farine, qu'il fallut soutenir le sac surle point de chavi rberde lautre cé de'Anesse, et le remettre en équilibre sur la monture.
Peu de temps après, le ff Vinamt en habit de fête, s'acheminait seul vers lehameau de Bngle, où un célèbre sanctuaire de Marie attirait les religieuses popula-tions du Midi de la Franl En partant pour ce pèlerinage. qu'il fit souvent depuis,l'enfant n'avait pas oublié son petit pécu'. son sachet de peau blanche qui contenaittrente sons Parisis somme énorme à ao ytetx, trésor lentement amassé en accumulant,

deAuis deux an au moins toutes le épargnes, toutes les étrennes de l'oncle, de M. lePriur et de la mère Bertrande. Il voulait au sortir de l'église, s'arrêter devant lesétalas de ce marchand nomades qui, alors comme aujourd'hui, exploitaient laabours des pèlerins. Ne pouvait-il pas, avec ses trente sos, acheter un joli béretbéarnais, unjustanco u peau d'agneau. ou miua encore de belles xemang (échasses)dont il se servirait bientôt pour traverser le landes de Mégesc(
Pendant qu'il binait an lui-nme ces intéressants calculs. il aperçut un vieil-lard infirme, qui marchait lentement appuyé sur un bton, et i l'atteignit sans peine,fice se tjamb deouean. Il vit le malheureux à peine vêtu au milieu de l'hiver.lui tendre an tremblant de froid, une main gerçéeet engourdie. Il s'approche aussitôtde lui avec un air de i rt et em ui adresse diverde questionspour savoir le détail de ses infirmités et de ses souffrances.
c Uomb d eut appris tous les secrets dsan longue infortune, quand il sut depuis

cmbit de temps cet homme Manquait de pain et ne vivait que de racines, quand ilt de Prs ces yeux coverS t joues pàl« et sillonnées de rides, ces pieds nus dans labou ce corps maigre couvert d'ultcèirs enveloppé d'une simple mantille de serge toutedéchirée, le pauvre enfit n'y tint plus il sentit son coeur se briser. sa poitrine segonfler sau yeux se remplit delarues; il poussa un soupir et laissa &chapper ce cri:Oh! que ne puis-je vous guérir et vous rendre heureux aisn méc pe eo -atiré sa bourse, il la vida entièrement dans le chapeau du pauvre qui resta etupéfait,confondu de cette générosité •C'est trop, mon ami, lui criait-il; reprenes une partied e c t ar etta i l c i : 1tdectagent" Mais dMi Vinent. qui avait toute la modestie de la charité. s«étaitoustrait en courant aux tédeiga gBu d sa reconnaissance, et était allé s'agenouillersur le seuil de Notre-Dam de Englem, où il pria avec ferveur pour son père, pour saMre, pour e frères et ens ours; touchate prière, parée de simplicité, d'innocenceetdecande agréable encens or avec des mains vides, mais pures et sanctifées par
Cet nat fut saint Vincent de Paul, dont l'Eglise célèbre la Rte le rg juillet.

i

'iJ

S&NOU
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LE~ CÂBINET DS L'INSTITUTBUR

unSTOIRU DU CANADA

1

Retour de Champlain à Québec

Cbamplai était reven' au Canada.en ,62o avec sa jeune fenme née dams l'hérésie,maïs dont il avait fait depu:s son mariage une fervente catholique. Il y avait près dedeux ans qu 'il était parti de Québec. et il y revenait aven de plus aimples pouvoir% etle titre de lieutenant général du roi. Il fut reçu à son entrée dans la radle au bruit dela petite artillerie du fort et escorté par la population jusqulà la chapelle où fut chantéun 7ik Dewa. d'actions de grâces. L'Ha&mgaio avait grandement souffert de sonabsence: les bâtiments y étaient dans un état déploriâble. La pluie et le vent ypénétraient de toutes p-uts. Les cours étaient remplies d'"immondices, le jardin dansun comil abandon. L'active surveillance de Champlain eut bientôt tout réparé. Ilfit bâtir, au sommt de la falaise, à l'endroit imeue où se voient encSr anjourd'laui lescontreforts de l'ancien château détruit en 1834, un fort en bois, reconstruit plus tardeu pierre et auquel il donna le nom- de Suint-Louis. Souvent modifié, il devint lefameux chltes.u Saint-Louis, d'ou pendant plus d'uns siècle, les gouverneurs françaisexpédièrent des ordre jusqu!an golfe du xiÎque. Et quand le hasard des batailleseut amené un nouveau régime, le drapeau britannique y flotta pendant trois quarts de

Nadlame de Chaimlu

Madame de Champli était dans toute la fleur de la jeunepe. et d 'une si angéliquebeauté, au rapport de la chronique des Ursulines. que les Sauvages furent tentés de laprendre pour une divinité. Ils étaient émerveillés de voir qu'"elle les renfermait tousdans son ceur, parce qu'elle portait à an ceinture, selon la mode du temps, un miroirqui rfltait leurs portraits. Durant les quatre année qu'elle vécut au Canada, ellefit de 1'Ifa"Mam. le modèle d'une maison chrétienne. Souvent elle allait, avec lespersonnes de sa suite, visiter les Sauvage établis autour du fout pénétrant sou lescabanes d'écorce, distibuant la auméses, soignant les malades. Elle apprit la lanualgonquine et se fit l'émule des- -iua.nair1 en catéchisat les petilts enfants. Deretour nFrnwe,*ee.etir coumplètement du moude et après la mrt de soz mari seconsacra à Dieu dans un couvent d'Ursuliims qu 'elle fonda à Mieux.
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M. l'abbé Colin, supérieur des Sulpiciens au Cnsada et fondateur du collègecanadien, à RM, est dcé A Montréal, le 27 novembre dernier.

e6 octobe 1go, la France et le Siam ont signé une convention dont voici lesg em lignes, d'après les revues d'Europe:
Aux termes de ce traité, la frontière entre le Siam et le Cambodge est rep.te:am SUd& de 'exmbouheure de la rivière Prek-Kompoung-Tiam sur le Grand Lac, àl'emuchura!e du Stang-Roluos dans la province d'Angkor; au Nord. la frontière suitles crètes de la chane Pnom-Padang jusqu'au Mékon, lint A la France l'ancienneprovince cambodgienne de Melou-Prey et la province laotienne de Bassac.Le roi de Siam pourra envoyer et entretenir des trou sur les divers points de larive droite du Mékong ui reste au Siam. Mais il prend l'engagement de n 'avoir danstute la partie samoi du bassin du Mékong que des troupes siamoises, commandéeseulement par des o5ckiers siamois.
En mésme temps que les provinces de Melou-Prey et de Bassac, ainsi que le territoires k Grand-Lac, entre les rivières Roluos et Prek-Kompoung-Tiam, seront remis auxuiés façases par les autorités siamoises, les troupes françaises quitteront Chan-tabous qu'elles occupent à titre provisoire, en vertu de l'article 6 de la convention du3 octobre 188».

Voici, comment le gouvernement, en Allemagne. comprend le rôle moral et socialde la religion. C'est l'empereur Guillaume qui parle. Ecoutons-le:
Ilne faut pas oublier que la première base de l'empire est la simpicité et laczite de Dieu. Je compte sur tons. ecclésiastiques et laiques, pour m'aider i main-tenir re dan le peuple afin de conserver à la race germanique la saine vigueurqu'elle Possède.

"C' t avec orgueil et joie, dit-il encore. que je vous fais savoir que le Pape adéclaré an baron de Loe, mon représentant lors du Jubilé, qu'il av.it ton enuehaut idée dela piété du peuple Allemand. et, en particulier. de l'armée allemande.e an Lo a été chargé de me dire que l'empire allemand était le pays del'ur'oPe o régnaient encore les bonnes meurs, l'ordre et la discipline, le respectde l'autorité et de 1Tglse,, et où tout cathoique pouvait pratiquer librementsa religion,tque le Pape en remerciait l'empereur d'Allemagne.
"Cela m'autorise à exprimer l'opinion que nos deux grande religions doivent

S'efforcer, l'une à cté de l'autre, de maintenir et de fortifier la crainte de Dieu et lersetde la religion.
Qe nous soyons des houmes modernes ou que nous agissions sur un terrain ousur un autre, peu importe: fgeangue 1« àwer ps s, .z d rdl d'im >Yed«.C'est pourquoi jejure de mettre tout l'empire, 1'armée. moi-men et nos masos l auspices de la Croix et soUs la protection de Celui qui a dit: " Le ciel et latere passeront. Mis 8es paroles ne passeront pas."

Ai pa t Aix-la-Chapelle, au mois de juillet dernier, Guillaume il. empereur
Le tabeau cidssdeibutés religieuses en Allemagneest peut.treexagéré et letou du discours semble tro optimiste. D'un autre côté, on doit reonaltrequlemperr d'Allemgne favorise l'évolution du sentiment religieux et que etlicisre en profite dans une bonne mesure.

La manie de plusieurs de parler pédagoe et instruction san avoir étudié Cesquabons diacile,4 nous reme eu mémoire la poésie d'Espagnole:
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Un pauvre cordonnier, bien avant saint Crépin,
- Vous voyez que ceci n'est pas contemporain,-
Dit un jour, en public, devant une peinture:
" L'artiste a très mal fait le bord du brodequin."

Le peintre, homme d'esprit et de bonne nature,Entendit sa critique et refit la chaussure.

Mais notre cordonnier crut alos pour le coup
Qu'il était connaisseur, qu'il pouvait blaier tout;Il critique les yeux, les mains, le nez, la tete
Et veut que le tableau, de l'un à l'autre bout,
Soit refait sur son plan, ait une ombre plus nette;
Et la foule applaudit : la foule est toujours bete.

Le peintre dit enfin à ce sot cordonnier:
" Ami, je t'ai laissé critiquer mou soulier,
Et j'ai, sur ton avis, corrigé sans murmure
Ce que j'avais mal fait, n'étant pas du métier.
Imite ma candeur, laisse là ma peinture;
Tu ne peux pas juger plus haut que ta chaussure."

e Pape a publié récemment une lettre apostolique qui institue odiciellement lacomissondes études bibliques. Cette commissio -est chargée de prmuorlesuétudes bibliques en gardant celles-ci de toutes témérités, a

gMàn délégué apostolique au ilCanada. Commeson E1 prdcser, le nuveau eprsntant du Paedemeurera à Ottawa, 1

aLa situation religieus est loin de s'améliorer en France. Les Chambres ontrefusé ilauorisation à cinquante congrégations, et le gouvernement punit les éveque:squi accomplissent leurs devoirs, en supprimant leurs traitements.

Le bill d'Educatio discuté en Angleterre dont nous avons parlé dans notre revuemensuelle du mois dernier, a été adopté à la Chambre des Communes. Il1 n'y a pas dedoute qu'il le sera également à la Chambre des Lords.

Nous avons lu avec plaisir, dans plusieurs journaux canadiens, la note suivante :
S Monseigneur Touchet, éque d'Orléans. le champion en France de Jeanne dad 'Arc, la Pucelle d'Orléans, et l'avocat spécial de sa béatificatin, caprime sa violenteindignation de certains bruits courant dans la presse américaine et d'après lesquels bruVatican se serait décidé comtre le projet de béatification, aurait parlé d'eurele fasméprisante des actes de l'héroine et aurait me attaqué son aretfrea lesDe pareilles déclarations, afrme l'évéque, sont absolument fausses. Non seule- ptement lms autorités du Vatcma n'ot pas prononcé un seul moct attaquant equiueayece soit les mérites et la gloire de Jeanne d'Arc, mais son nstac en, i atd progrès très encourageants et est actuellement en meilleure voie que jamais," Pm

uniUn conflit a éclaté asses récemment entre le Vénéuunla d'r part, et l'Angleet l'Alleusag.e de l'autre. Les gouvermments de edu pasot mime fait. sai faci

à
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navires appre t au Vénézuéla Si ce dernier ne consent à faire droit aux récla-
sanglante. and, Amérique du Sud sera témoin d'une guerre

Dans un discours sur l nes >is de ws, M. Henri Houssaye, directeur de l'Acadé-"Me Feaça, a rendu aux 'Bonnes S.urs" le bel hommage qui suit:Parmi le lauréats d'aujourd'hu, vous ne verrez aucune de ces saintes filles à
crne. blanche que le peuple, par expérience et par gratitude, nomme: les bonnes"La bouté, la voction du saciLe et la grice de la charité sont chez elles vertuscurantes et ProfesionnelIes Et d'ailleurs. leur humilité chrétienne serait surprised'une citation à l'ordre de 1 Armée du Bien.

"Elles pirent cue récompense plus haute et moins éphémère qu'une couronneacadémique, Si parfois lAca ieF raase se hasarde à donner un prix à l'uned'elles, ce n'est point pe qe cele-li a été plus que ses compagnes secourable auxpure dévouée aux malades vaillante aux labers rebutants; ce n'est point parcequ'elle a plus de méeite: c'est pre qu'elle a accompli un acte plus original ou parcequll Je a fi>ndé quelque oeuvre spéciale d 'aesstauc.
"Si nous voplions donner des prix aux " Bonnes Sours " pour ces continuités desacrifices et de dévouement que nous récompensons - bien modestement ! -chez leslaïques, le choix serait impossible.
" Vous tous qui êtes ici, roas s ga u'il lefaudpui couorno.ER TouT.

Les -ministres des provinces du Canada se sont réunis à Québec, .A la finde déceubre dernier. pour discuter la question du subside fédéral octroyé chaque année.aux prOvines cnarditées. Nous espérons que le pouvoir central fnira par se rendreaux réclamation réitérées des provinces, qui veulent, avec raison, Iretre plus reduegouvernement fédéral. Lors de létablisem t de la Confédération, les provinces ontabandonné la part la plus considérable de leurs revenus au nouveau gouvernement;il n'est don que juste, vu l'état prospère où se trouvent les finances g Ottawa. quel'adminis o centrale vienne en aide aux provinces. Le progrès de l'instructionpublique, Qubec aurait tout i gagner si notre gouvernement provincial recevait
seulement une centaine de mille pltrà eplus chaque année, du gouvernement fédéral.

Kyglène

L'AIR ET LA REsPIRATIONJ

nou ne ponurions Pas vivre sans respirer. Nous respirons de l'air. L'air nousenir»ne de tou ctés. lYeuadanslaclasse, il y en a dehors beaucoup, il y en adams vos mios
Seulement quand ou reste longtemps dans une pièce ou que l'on y est très nom-breux, l'air ne devient plus bon à respirer. il faut alors renouveler l'air en ouvrantIles fenêtres ; le mauvais air s'en va et de l'air plus pur y arrive.On ne peut pas ouvrir les fenêtres de la classe lorsque vous y êtes parce que vousprendriez froid, mais dès que vous êtes sortis on ls ouvre bien grandes, afin que vousayez du bon air à respirer lorsque vous rentre adzeL'air de la campagne est meilleur que celui de la ville, aussi, généralement, on s'yporte Unaux.
C'est pour cela que vos mamans sont si cotete lorsq'une bonne grand'mère,une tante ou une marraine veulent bien se c e de vous la mpagne pendant lesvacances ; elles savent que VOUs reviu ps et que Vous pserdn Plusfacilement l'hiver sans fatigues.
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BBIAPRIE

L'Ounu*, par Laure Coa.--C. O. Beauchemin & Fils, éditeurs, Montréal.
dIauteur distingué de A 1 'um el à l'EPrme vient de publier une secondeon de son dernier roman L'Omblié. Paru d'abord dans la Reue Casadiuge, tiréensuite à cinq cents exemplaires seulement, le délicieux ouvrage de mademoiselle

Laure Conan méritait de recevoir les honneurs d'une édition de luxe. C'est la librairie cBeauchemin, de Montréal, qui vient de remplir, à l'égard d'un écrivain de talent esupérieur, ce devoir de patriotique reconnaissn. L'Oubli est un joli roman, profon-dément chrétien, écrit avec beaucoup de goût et de sobriété, où l'auteur fait revivre laglorieuse époque de la fondation de Montréal. Dans son beau et bon livre, l'auteurrespecte la vérité historique. Laure Conan met au jour les vertus si profondément
chrétiennes de nos ancetres; elle remet en lumière l'héroïque dévouement de Lanbert iClosse, qui n'est que l'écho de celui de Maisonneuve.

La lecture de L'Oablié est propre à inspirer à notre jeunesse un puissant sentiment a,de fierté nationale; cette lecture apprendra aussi à la présente génération que les fonda-teum de la Nouvelle-France furent des catholiques militants, des chrétiens convaincus Plet de vrais patriotes. di
Les couvents, les collèges, les académies et les commissions scolaires devraient

distribuer l'euwe de Laure Conau comme livre de récompense, aux élèves en Age dele lire avec profit. Les livres canadiens-français ont cela de supérieur aux livres auimportés d'Europe, qu'ils parlent à nos enfants des personnes et des choses du pays.

A r.A RicuEaciE DE LA VkRIT a*vŠLuÉ, par D.-M.-A. Aagan, prétrb, D. D. pa
Va

Québec i9o2. 
Vi

Nous avons déjà annoncé cet ouvrage qui a reçu l'approbation de Mgr l'archevéquede Québec. L'auteur, d'une plume alerte, en un style vivant et des plus attrayants,nous parle de l'me, de Dieu, des devoirs de l'homme envers son Créateur, du culte Rextérieur dû à Dieu, de la religion, des Livres Saints, de Jésus-Christ et de l'Eglise. R4/la rerdee de la -drité comprend un véritable cours d'apologétique' chrétienne qui lTrpeut être lu avec profit et agrément par notre jeunesse étudiante, Nous aimerions àvoir le livre de M. l'abbé Magnan répandu à profusion dans la province. Nous serionsbien étonné si les collèges et les couvents n'avaient pas déjà décidé de donner A la Qrerhercée de la drité en prix à leurs élèves. des

atteýTRATI DE TENt'E Das LivREs, par M. John Aheru, professeur à l'Ecole normale.Ce traité peut servir à l'enseignement de la tenue des livres en partie simple et enpartie double. En vente chez tous les libraires; 30 ets l'exemplaire. TLEÇONs D'ANGLAIS D'APatS LA MÉTHODE NATURELLE, par le méme auteur. Envente chez tous les libraires; 6o cts l'exemplaire. 
m

ETuDas sra LEs ETATs-UNIs, traduction de Edmond de Nevrs.- M. de Nevers Ceveut bien faire profiter le public canadie-français du talent d'un écrivain anglais dehautt distinction, Mathew Arnold. La lecture du pages du dernier ouvrage del'auteur de l'Ame Aimbmia apprend aux Canadiens-français que les Anglais ne sont 1pas sans défauts et que nous ne devons pas nous considére- leurs inférieurs
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CHREOnIq0l SCOTATE

La question des écoles du Manitoba n'et pas encore réglée, dit Mgr Langevin,dasm une lettre publiée dan le loural et La pate de Montréal au commencementde décembre dernier. Cette question scolaire manitobaine n'est pas réglée, dit l'arche-v eque de D-Boniface, pgrce que:
duran De par la oi scaire actuelle, nous ne pouvons pas parler de relsgon, ni mmeexpliquer les commandements de Dieu au point de vue catholique, durant les heures declasse ;
29 De Par la loi scolaire actuelle, nons ne pouvons réciter des prières catholiques,durant les heures de classe ;
30 De par la loi scolaire actuelle, nous ne pouvons pas nous servir de livres catho-liques ;
4i De par la loi scolaire actuelle, nous ne pouvons pas mettre de crucifix ni aucunsigne de religion dans l'école;
5. De parla loi scolaire actuelle, interprétée parla commission scolaire de Winnipeg,nos religieuses ne peuvent pas même porter leur costume dans l'école;60 De par la loi scolaire actuelle, un serment est exigé des maitres et maitressespour sauvegarder le principe de l'école neutre. Si ce serment à été amélioré à notredemande, par le gouvernement local, il reste gênant et injuste.-

M. J.-A. MCabe, principal de l'Ecole normale d 'Ottawa, depuis 27 ans, et mortsubitement dans l'église St-Patrice. juste au moment où il entrait dans son banc. Ledéfunt était un éducateur remarquable, un travailleur, un homme charitable. L'annéedernière, lors de la réunion des éducateurs du Dominion, M. McCabe présida lesimportantes délibérations qui eurent lieu cette occaion, avec une dignité et un tactParfaits. Feu M. XIcCabe était président du Conseil particulier de la Société Saint-Vincent de Paul d'Ottawa.

Dans un article intitulé Où et quand a été oiterte la Preu?re boeau Canada, leBullet des R«ehh Historiques rappelle que le Frère Pacifique (Duplessis), unRécollet. tenait, en 1616. une petite école dans le canton où fut fondée la ville desTros-Rvires. Le premier instituteur canadien fut donc un religieux appartenant àla famille franciscaine.

La Commission administrative du Fonds de pensions s'est réunie ar mois dernier,à Québec. Dans une prochaine livraison, nous publierons un compte-rendu détaillédes opérations concernant le Fonds de pensions au cours de la derniZre année. Enattendant, voici quelques renseignements qui démontrent les avantages sérieux que lesmembres du corps enseignant retirent de ce Fond, de secours:
Total des recettes pour l'année scolaire terminée le 30 juin $43441 44Total des dépenses................. ..................... 42..21 03

Balance en mains........-....... $ 920 41
Mont pensions payées aux instituteurs et aux institutrices en

rtat................................. ............................ $42,112 03Ce qui laisse .l'article des dépenses le chiffre de r409.00 seulement.
Grâce à l'octroi de cinq mille piastres que le gouvernement de Québec accordechaque année depui tois ma, gr*ce aussi à la Sage administration de la Commission,l'ère des dêccits est passée.
Le total du capital au 3o0juin dernier est de $187,353.88.
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Actuellement cMg ast soixaNte-guigst personnes retirent des bénéfices du Fonds:
Instituteurs agés de 56 ans et plus 88Institutrices âgées de 56 ans et plus 193Instituteurs fgés de moins de 56 ans 6Institutrices Agés de moins de 56 ans 269Veuves de fonctionnaires 19

Total des pensionnaires-~........ 575
Dix pensionnaires sont décédés en 1902; six ont repris l'enseignement, et six ontété retranchés de la liste.
Vingt-quatre nouvelles demandes de pension ont été accordées et cinq seulementrefilsées.

L'Oiseau-Mouche du 29 novembre 1902 publie des extraits d'un discours prononcéau Collège de Boston, en juin dernier, par Mgr O'Connell, évêque de Portland. Voiciun passage remarquable de ce discours :
" A moins que l'éducation de la jeunesse ne soit orientée vers le véritable idéal,et que. dans cette orientation, elle ne comprenne la culture du cœur et de la volontéaussi bien que de l'esprit, le résultat sera nécessairement désastreux pour le sujet lui-même et mauvais pour ses semblables...................................................
" Bien plus, il n'y a pas dans le monde moral de spectacle plus attristant et qui%ouvre évidemment des conséquences graves qu'une brillante intelligence unie à unevolonté déréglée, et on ne saurait concevoir de plus grand danger pour le bien-êtred'une nation qu'une classe nombreuse et puissante d'hommes ainsi formés..
" Il y a dans le monde moderne un idéal d'éducation faux et perverti. Cet idéalest le succès matériel, mondain. Le système produit par cet idéal ne forme pa deshommes, mas des machines à argent. Il tessentiellement sordide et utilitaire."

ions avons lu avec intérêt, dans plusieurs revu pédagogiques d'Europe, des Ifast 'os concernant la prophylaxie de la tuberculose dans les écoles. Nous recom-mandons aux instituteurs, aux institutrices et aux commissions scolaires larticlesuivant que nous detachons de ces Instradios : c
"l ENTtETtnN-. L'abugioa devra se faire en toutes saisons par la large ouvertureàdes portes et des fenêtres, durant l'intervalle des heures de cla a. g
"famais ou nedera valayer à sec: le balayage à sec est inefficace et dangereux cinefficace, parce qu'il déplace les poussières, mais ne les enlève pas; dangereux, parcequ'il soulève et répand dans l'atmosphère les poussières fréquemment chargées degermes morbides et, en particul'er, de bacilles de la tuberculose. Le b harges cdoit étre formelemM ggginel.
"On lui substituera, dans tou les cas, le balayage quotidien pratiqué avec la r$ciure de bois hsumide qui empêche les poussières de se soulever et de se disséminer,.-ou bien le nettoyage au moyen d'une toile humide. ec
" Chaque semaine, on devra, en outre, nettoyer, laver et brosser le sol. t"a Chaque année, à Piques et aux grandes vacances, les murailles devront être dlavées.s
"Lorsqu'une salle d'école est utilisée pour les cours d'adultes, on exigera des

auditeurs le respect des règles de l'hygiène, et, en particulier, on leur interira decracher à terre.
"Il est désirable que l 'école ne serve pas aux réunions pbius orq'lsrimpossible d'éviter ce grave inconvénient, on devra, après toute réunion et avant la 5rentrée des élèves, faire laver * grande eau et brosser le sol, par lus soinsdelmui-cipaité et aux frais de la commune."d a ui
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A L'OFFICIgy

- Par un arrêté ministériel en date du 5 décembre dernier, les lots 6 jusqu'à 22,inclusivement, dans le 1 re rang du canton Signai ont été annexés à la municipaliéSaint-Bruno, Lac St-Jean.
- Demande est faite de détacher de la municipalité scolaire du Sacré-coeurdeJésus, comté de Beauce, les lots Nos 25, 26 et 27 du e rang du canton de ring, ainsique les lots Nos 25 et 26 du 6e rang du même canton, et de les annexer, pour les finsscolaires, à la municipalité de Saint Ephrem de Tring, dans le nêe co ueté.- Demande est faite de détacher de la municipalité scolaire <le Saintjacques leMineur, comté de Laprairie, le lot No 22r du cadastre officiel de la paroisse de Saint-Jacques le Mineur, et de l'annexer, pour les fins scolaires, à la paroisse de Saint-Cypriencomté de Napierville.
- Demande est faite d'annexer à la municipalité scolaire de Saint-Bruno, comtédu Lac Saint-Jean, le territoire non organisé, à détacher du canton LaBarre, conpre-prenant les lots Nos 3, 4, 5, 6 et 7 du rang IX et les lots NOS 3 jusqu'au NO 25 inclu-sivement du rang X dans le dit canton.

- Détacher de la municipalité scolaire de Saint-Stanislas, comté de Champlain
les lots Nos 35. 36, ý37 et 38 du cadastre officiel de la paroisse de Saint-Stanislas, et les.annexer à la municipaliié scolaire de Saint-Séverin, dans le même comté.

REVUE SCIENTIFIQUyE

L'expérience du Panthéon (r)

Le 22 octobre dernier, on inaugurait au Panthéon la reprise de la célèbre expériencede Léon Foucault qui démontre d'une banière tangible la rotation de la terre (2).Pendant les quinze jours suivants, le public a été admis à contempler ce spectaclevraiment imposant.
De ce que nt. Flaemario auteur de cette répétition d'expérience, en a pris

occasion de répéter contre I 'Eglise <les attaques surannées et vingt fois réfutées, il nes'ensuit nullement que nous devions nous désintéresser de ce fait scientifique. Lascience, loin d'être un monopole entre les mains de ceux qui veulent s'en servir pour1 'opposer à la réalité des -vérités surnaturelles et révélées, est un chasp de libreconcurrence où les savants catholiques ne sont pas les derniers. M. Famearon lui-même a dû le reconnaître en disant Nous avons vu 'astronome Secchi illustrer lecollège romain sous Pie IX. Léon XIII a fondé un observtÉoire au Vaticari.Nous avons donc vu avec un grand plaisir fonctionner au Panthéon l'appareilrenouvelé de Foucault, et voici d'abord comment 'expérience se présentait aux veux.Dans l'intérieur de la balustrade circulaire qui occupe la base du cy lind quecouronnerait la coupole, est une table circulaire partagée en trente-six secteurs, et au-delà, à trois mètres du centre de cette table et exactement en ce l'un de 'autre. destalus de sable dont la crète est régulièrement dressée avant l'expérience. Une sphèrele platine assez grosse (elle pèse 28 kilàoniresé avant esa prie nespureunstylet très aigu, est suspendue par une corde a es), portant à s are inférieure una soixante-sept mètres de hauteur. Avant l'expérience la sphère est attachée à labalustrade, par un fil de chanvre, en face du milieu des talus.

(1) Reproduit de L'E<cole Française, Paris.2) Note du Directeur - Quelques savants européens reviennent au systèe de Ptolémé,système d'après lequel la terre ne tournerait pas sur elle-n rev ni autour du soleil, oais nauraitqu'un mouvement, celui dit des Istrations. C'est Copernic qua renversé Ce système et établi celuique tout le monde admet généralement.



318 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Deux heures sonnant, on brûle le fil de chanvre et sans avoir reçu d'impulsionétrangère, obéissant à la seule force de la pesanteur, la sphère commence lentement,majestueusement, sa plus grande oscillation, entamant sur son passage les deux mon-ticules de sable que sa pointe effleure sans le moindre arrêt ou secousse. L'oscillationsimple dure 8 secondes 2, l'oscillation double 16 secondes 4. L'oil peut donc suivresans effort la marche de la sphère qui parait se mouvoir librement dans l'espace, la vuecessant de percevoir le fil de steiension à une certaine hauteur, son point d'attacheest invisible et parait s'éloigner dans l'infini des cieux. A chaque passage la bouleentame comme la première fois les deux monticules, le stylet ne r mant jamais parle même sillon. Dès la seconde oscillation double, il est facile de vrque 1 'échanci urede la crète s'élargit de droite à gauche, de l'est à l'ouest. Elle croit en effet de 3uin59aà chaque oscillation double, et après dix de ces oscillations, en a minutes 44 seondes,elle est déjà de 3 cm. 112 environ. Or, le la* das leguelle osellle pnadle aotinamble, comme on le démontre en physique, quels que soient le nombre et la duréedes oscillations. et même si l'on fait tourner le point de suspension, ce n 'est pa lasphère qui se déplace de droite à gauche, comme nous le voyons en apparence, eleu laow, ke Pau n et uos-mnets gui toxrogs mu s=s inve, de gauche à droite,d'Occident en Orient
Comme l'amplitude des oscillations du pendule diminue à chaque retour de lasphèr, quoique les oscillations demeurent isochrones, le stylet du pendule cesseraitbientôt d'entamer les talus. Aussi ne les a-t-on pas prolongés, et lorsque la sphère neles atteint plus, c'est sur la table circulaire que l'on peut continuer A suivre l'expérience.La sphère met à peu près 55 minutes pour en parcourir un des secteurs. Celaferait 32 heures pour exécuter le tour complet de la table et l'ensemble de la courseapparente du pendule à la forme d'une spirale ovale.
Il est facile decomprendre quecette forme spirale est dpei la décroissance successivede l'amplitude des oscillations. Mais pour étudier la raison de la durée de la courseapparente du pendule, il nous faut demander à nos lecteurs de suivre un raisonnementasses rigoureux.
Si l'expérience se faisait au pôle nord, le pendule étant suspendu exactement au-dessus de l'extrémité de l'axe terrestre, une fois ce pendule en mouvement, le plan deses occillations restant invariable malgré la torsion du fil, la terre tournerait sous luide gauche a droite exactement en 24 heures, et les traces laissées sur un champ de sablepar le pendule formeraient une spirale ronde tournant en sens inverse du mouvementde rotation de la terre, c'est-à-dire de droite à gauche, et exactement dessinée en 24heures.
Si, au contraire, l'expérience était faite à l'équateur, elle ne donnerait aucun iii licedu mouvement de la terrele plan d'oscillation paraîtrait immobile, l'observateur piacdà l'équateur et tournant avec la terre étant toujours dans la même position par rapportau pendule oscillant.
Mais si nous opérons sous une latitude telle que la nôtre, la verticale du pointd'attache du fil au lieu de se confondre, comme elle le ferait au pôle, avec l'axe de laterre en gardant une position fixe, participe au mouvement du globe et décrit un côneautour de cet axe. Comme l'action de la pesanteur oblige le pendule £ passer cons-tamment par cette verticale, le plan d'oscillation ne peut garder une direction invariabledans l'espace, et en suivant les conséquences de ce principe. Foucault a prouvé que ladéviation apparente dn plan d'oscillation, par rapport à la trace hor tai de saposition primitive, est proportionnelle au sinus (i) de la latitude, et en établissant surcette base un calcul rigoureux, on a trouvé qu'à Paris, où la latitude est 48° 5o' 49".la durée de la rotation apparente du plan d'oscillation du pendule doit être exactement3: heures 47 minutes 14 secondes 6. C'est bien ce que l'expérience constate, puisquela course apparente du pendule dure à peu près 33 heures.

M, D.

(z) On entend par sius la perpendiculaire mene d'une des extrémités d'un are sur le rayon quipasse par l'autre extrémité. Le sas de la latitude est done la perpendiculaire mene de l'etrémitéde L'are de méridien, sur lequel on mesure la latitude, au rayon terrestre qui rejoint ce méridienquand il coupe l'équateur.
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En dernière heure, nous apprenons que M. le docteur Branly, professeur à 1 'Insti-tut catholique de Paris, dans une séance au Trocadéro, vient d'enlever les applaudisse-mente enthousiastes de près de sooo personnes par ses expériences de télégraphie usanfil et surtout par l'"expérimentation du perfectiongement merveilleux par lequel il réduitl'électricité à n'agir que sur des récepteurs accordés avec son transmetteur. Ce faitsupprime toute interception des dépêches et rend tout à fait pratique la télégraphiesans fil. Non, les savants catholiques ne sont pas les derniers parmi les champions dela science.

Chemin de fez de Québec et du IeC St-Teum

te et après dimanche, le 2 octobre I90, les trains express partiront du Terminus, rue &-André,Jetée Louis, Québe, eyarirotcomme suit :
DÉPART D13 QUÊBCC-B.oS a. m-<4Grand Nord) tous les Jours excepté le dimanche, porOraad'Xêre Chites Shawinigan. l<awkesbury et les station, intermédiaires.&25~ a. lm.-'P les jors, excep>té le samedi et le dimanche, pour Roberval et Chicoutimi.1.4j P. M-Pour St.Ryod dmanche seulementS2o P. m.-Ton, les Jours, excepte le dimanche. pour St-Raymond et leasStations intermédiaires.7. ip.M.-Le amedi seulemenmt pour Robervalet Chicoutimi (ave -char dortoir pm ~Chcoutim.)ARRIVÉS à QUÉS -. 39 & a.m-Le lundi seulement de Chicoutimi et Roberva],9.oo . nm-Tous les Jours, excepté le dimanche, de St-Raymoud et les stations internmédiaies7.00 p. m-Tous les Jors, excepté le dimanche et le lund, de Chicoutimi et Robervaj.7.40 p. M.-(Grand Nord> tous les jours excepté le dimanche, de Hawkesbury, Chites Shawut-pu, GkndNére et les stations itréareRivière à Pierre, &t-aymond. a toeh Indian
,.xS p. mL-De St-Raymoud (laissant à 7.3o p. M.) dimanche seulementties sièges et lits dans les chars parloirs et dortoirs S réservent au bureau de P-S. Stocking.AUSX HARDY, 

i.-o. SCOTT.Agent Gén. P. et P. Gérant.GEéeal

Constructions scolaires

A plusieurs reprises déjà, L'Ezegu«ents Primaire a parlé des constructionsscolaires. Nous avons même publié, naguère. une série de plans conformes auxdonnéei péaggiques et aux règles de l'hygiène.Une des grandes difficultés qui se présentent aux municipalités et aux commu-.nautés. c'est le choix des entrepreneurs qui devront construire l 'école, le couvent oule collège.
Aujourd'hui nons prenons la liberté d'annoncer quatre des plus importantes mai-sons de Québec, parmi celles que dirigent des entrepreneurs. Pour la chapm&,ricetla meuuise, nous recommandons M. F. DE VAaswxss, rue St. Olivier ; pour la>I.mheii, la ieuglaim, 1 'Wdaimge (au gaz et à l'électricité), appareils de chauffage,VANI>RY & MTi, coin des rues St-Jean et d'Youville ; pour p<'W'n'Wr et démwj(tapisserie, dorure, bronze, vitrage, peinture à fresques, miroirs), GATitrigi & FRÈns;292. rue St-Joueph ; pour la maçonnerie (pierre ou fbrique), ExILS CôT*4, 360, rueRichelieu. Ces quatre entrepreeurs sont parfatitement, connus.

la lemue -d«» Notre conifrère montréalais vient d'entrer dans une èrede prospérité qui réjouira. tons les amis de notre littérature canadienne-frauçaise. A,l 'avenir, La R~n mmaiasasr publiée ài 114 pages par mois, dont deux pairespour une gravure hors texte. Un grand nombre de collaborateurs nouveaux trnProfiter la revue de leurs talents. Les instituteurs et les institutrices pourront
rftevoir cette Publication moyennant la moitié du prix de l'abonnement.
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Réfrenesutiles

]Libairie IuiatO-Aus.- 3.A agas&File, 177, rue 8t-Joseph, Québec
A vendre à cette librairie:
L'auortiment le mieux varié et le plus complet dans le marché6, du fournitures pour écoleset municipalité!s.
Envoyes vos commandes et elles seront remplie.i avec soin.
POU uxtNCIPALITb: - Blancs et avis publics de toutes sorte, rôle de cotiation, reçus detaxes, avis aux retardataires, livres de cainuie, registres pour délibérations, Cahiers de recemenmt,registres pour visiteurs, papeterie, etc.
Fouit *coLu: -Tous les livres en usage dans les écoles cstholiqdls, aussi: Cartephîques, tableaux noirs, vernis et brosses à tableaux, craie, globe terrestres, cover,,crayons, papier et enveloppes, porte-plumes, plumnes, papier fooscap, mucilage, encre, chesardoises, images, étuis, bottes à clef, gommes a effacer, boîtes à dessin, rôgles etc. etc.Demandez nus listes de pri 1 Attentio spéciale aux commandes reçues par la malle?1Demandez le Journal d'Appel par J-N. Miler, le seul approuvé par le Département del'instruction publique.
Cloches pour écoles, depuis 751Ib. à 250 lb., prix 12 eua la lb.n monture comprise
Prix spéciux pur des commandes considérables 1
Prpriétaires d Nowmo (burs de Chlhgrqài. amiadiuss en 9 cahiers fraNçais et anglaisý,uns méthode pratique pour appeendre à bien écrire, le système d'écriture recmma-ndé par lWbanvr~et maisons de commerce.

Earootte.-Imprimeur-weieur et Papetier 82, rue t-Pirre, BasseVille, Québec.Impression de toutes sortes, tels que livres, cireulaires, en-tUtes de comptes et de letires,facums, catkalge, cartes d'a&Mres, programm menus, brochures etjoumnani illustre.Rduvg: livre de comptes de toutes sortes, reliure de bibliothique à des eatiitu lads.,asiles montes sur toile et venies. Rechrchépou éditions.
la Maisou Maroule, relie Le aU.aimmmm m.re pouu m p d sombre de mummsp@ulhé
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